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CONSIDERATIONS 

GEOGRAPHIQUES 

E  T 

PHYSIQUES 

SUR 
LES  NOUVELLES  DECOUVERTES 

AU  NORD  DE  LA  GRANDE  MER, 

APPELLE' E    VULGAIREMENT    LA    MeR    DU    SUD; 

Avec  des  Cartes  qui  y  font  relatives. 
PAR     PHILIPPE     BUACHE, 

Premier  Géographe  de  Sa  Majesté^^  l'Académie  Roy  ah 

des  Sciences, 


KéJZ  ï~l, 
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Avec  l'Approbation  &  fous  le  Privilège  de  l'Académie 

Royale  des  Sciences. 
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CONSIDERATIONS 

GEOGRAPHIQUES  ET  PHYSIQUES  , 

Sur  ce  que  la  Carte  des  Nouvelles  Découvertes 
au  Nord  de  la  Mer  du  Sud  offre  déplus  par- 
ticulier ;  ou  Mémoire  pré  fente  h  l'Académie 
des  Sciences  le  9.  Août  ij^i* 

Avec  des  EclaircifTemens. 


ï. 


|  E  que  la  Carte  des  Nouvelles  Découvertes  publiée 
en  1750.  offre  de  plus  fingulier,  eft  la  difpofition 

:  &  la  figure  des  pays  compris  entre  le  KamtchatKa , 
&  le  Nord-Oueft  de  l'Amérique,  que  j'ai  dreflée  fur 
la  Relation  de  la  Découverte  faite  en  1 640.  par 


l'Amiral  de  Fonte,  laquelle  m'a  été  communiquée  Manufcrite  par 
M.  De  Tlfle ,  peu  de  tems  après  fon  retour  de  Petersbourg.  Cette 
Relation  me  frappa  beaucoup,  parce  qu'elle  me  fournit,  à  la  pre- 
mière efquiiïe  que  fen  fis,  la  liaifon  de  l'Afie  avec  l'Amérique  telle 
que  je  Tavois  foupçonné  auparavant,  (a) 


(à)  Ce  foupçon  étoit  une  fuite  duSyflème  général  >  dont  j'étois  occupé  depuis 
plusieurs  années  ,  &  dont  j'ai  fait  part  à  l'Académie  dans  fon  AfTemblée  publique 
du  15.  Novembre  175».  fur  la  manière  de  confidérer  la  Géographie  Phyfique ,  en 

Aij 


Mon  opinion  fut  confirmée,  lorfque  j'appliquai  cette efquilTe  fur 
qne  Carte  qui  contenoit  l'efpace  compris  entre  le  Cap  Blanc  de  1» 
Californie,  &  la  partie  la  plus  avancée  de  l'Afie  vers  l'Eft  ,  repré- 
fentée  dans  l'Atlas  Ruflien  que  M.  le  Comte  d'Argenfon  m'avoit 
fait  l'honneur  de  me  prêter  avant  le  retour  de  M.  De  l'Ifle.  (b) 
Nous  eûmes  enfuite  M.  De  rifle  &  moi  la  fatisfa&ion  de  voir, 
lorfqu'il  fe  détermina  à  donner  la  communication  des  Routes  que 
les  RuiTes  ont  faites-  au  Nord ,  au  Midi  ôc  à  l'Eu1  du  KamtchatKa  ,. 
que  deux  de  ces  Routes  confirmoient  la  fîmation  de  deux  Points 
principaux  de  ma  Carte  de  l'Amiral  de  Fonte;  fçavoir,  i°.  la  Poin- 
te la  plus  avancée  du  Pays  voifin  de  l'Embouchure  delà  Rivière  que 
je  nomme  de  Bernarda  ,  &  qui  tombe  du  Lac  Valafco  dans  la  mer 
voifine  de  la  Tartarie  :  2°.  l'Entrée  de  l'Archipel  de  St.  Lazare,  Ainfi 
les  Cô:es  &  Pays  plus  à  l'Oueft  ,  dont  cette  Relation  parle,  font  par 
là  fixés  en  trois  Points,fçavoir  celui  du  Cap  Blanc ,  &  les  deux  autres 
que  je  viens  d'indiquer. 

II.  Il  y  a  encore  un  Point  qui  mérite  d'être  remarqué:  c'eft  l'Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Los  Reyes,  que  j'ai  fixée  vers  le  63.  Dé- 
gré  de  latitude  par  l'cftime  de  la  Route  exprimée  dans  la  Relation 
de  l'Amiral  de  Fonte,  dont  l'Imprimé  me  paroît  fautif  en  ce  qu'il 
met  cette  Rivière  au  f  3.  Degré  (c).  De  plus  on  m'a  nouvellement 
montré  le  témoignage  deLancafter  célèbre  Marin  Anglois,  qui  Tan 


examinant  d'abord  la  continuité  des  Montagnes  qui  ceignent  notre  Globe,ôc  que 
traverfenc  les  Mers  comme  les  Terres, enfuite  la  configuration  de  la  Mcr,ôtc.  Mais 
je  crois  devoir  dire  ici  que  lorfque  Guillaume  Delifie  mon  Beau-Perc  drcfla  for* 
Aile  en  1714.  je  fus  étonné  de  ce  qu'il  termina  cette  Pointe  de  terre  du  Nord-Efî 
dont  il  avoit  dit  dans  fes  premières  Cartes  >.  ôc  dans  l'on  Globe  ,  qu'on  ne  fçavoic 
où  elle  alloit  aboutir ,  ôc  fi  elle  ne  fe  joignoit  pas  à  quelqu'autre  Continent.  En 
rendant  raifon  de  fa  nouvelle  Mappemonde  de  1720.  (  pag.  381.  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  )  il  difoit  qu'il  avoit  „  affecté  de  marquer  par  des  traits 
,,  légers  la  Côte  Orientale  de  la  Tartarie  ,  pour  faire  voir  l'incertitude  où  l'on  efî 
,,  encore  de  leur  fituation  ,  ôc  de  la  communication  de  la  Mer  Glaciale  avec  la 
,,  Mer  du  Sud.  ,,  J'ai  exprimé  dans  les  deux  premières  Cartes  que  je  donne  ac- 
tuellement, cette  Côte  fuppofée  par  Guillaume  Delifie ,  afin  qu'on  puifie  con- 
noître  le  progrès  de  la  Géographie  ,  par  rapport  à  cette  partie  du  Globe. 

(Z>  }  Ce  qui  me  frappa  davantage  fur  cette  Carte  ,  fut  la  vue  de  la  Pêche  que 
l'on  fait  depuis  la  Lena  jufqu'à  la  Pointe  du  Nord-Eff  ,  &  la  repréfentation  des 
Glaces  qui  me  parurent  indiquer  des  Terres  peu  éloignées  à  l'Eft ,  fçavoir  l'Amé- 
rique feparée  par  une  efpece  de  Détroit.  J'ai  cru  devoir  faire  graver  une  Réduction 
de  cette  partie  de  la  Carte  Ruflïenne  de  l'Empire  de  Ruffie  ,  parce  qu'on  a  négli- 
gé de  mettre  cette  figure  des  Glaces  cans  l'Edition  Latine  qui  fe  débite  en  France. 

(c)  La  Relation  imprimée  pag.  14.  de  l'Explication  de  M.  De  l'Ele  diffère  du 
Manufcrit  qu'il  m'avoit  communiqué  ,  ôc  fur  lequel  j'ai  fait  ma  Cane  ,  comme  je  le 
ferai  voir  dans  l'Ait.  1.  des  Eclair cijfemens  qui  fuivent. 


i  600.  écrîvoît  à  fa  Compagnie  des  Indes  en  ces  termes  précis  :  Le 
Pajfage  aux  Indes  Orientales  eji  du  côté  de  l'Amérique  à  62°.  30'.  Lan- 
cafter  avoit  acquis  cette  connoiiTance  dans  les  Indes  Orientales , 
d'où  il  revenoit  (d).  Cette  Remarque  renverfe,  indépendamment 
d'autre  chofe  ,  le  fyftême  de  la  Carte  Angloife  fur  la  Découverte 
de  l'Amiral  de  Fonte,  publiée  par  l'Ecrivain  du  vaiiTeaula  Califor- 
nie; jullifie  la  confrru&ion  que  j'ai  faite,  &  donne  un  nouveau 
poids  à  la  Relation  de  l'Amiral  de  Fonte  qui  fie  fes  Découvertes  40. 
ans  après  Lancafter. 

III.  J'avois  pris  l'idée  d'une  continuation  de  Côte  à  la  partie 
^Méridionale  du  Lac  Valafco,  c'eft-à-dire  depuis  la  Rivière  qui  tom- 
be de  ce  Lac  au  61".  Degré,  jufqu'à  l'Archipel  St.  Lazare,  &cela 
fondé  fur  ce  que  dans  une  conversation, M.  Delifïe  m'avoit  dit  que 
M.  fon  frère  de  la  Croyere  avoit  vu  une  fuite  de  Côte  au  Nord  de 
fa  Route.  Quoique  je  ne  connu/Te  point  alors  la  latitude  de  ladite 
Boute,  je  crus  cependant  devoir  profiter  de  cette  Remarque  pour 
terminer  l'efpace  de  Pays  entre  la  Rivière  de  Bernarda ,  &  celle  de 
Haro ,  efpace  dont  l'Amiral  de  Fonte  ne  parle  point  dans  fa  Re- 
lation. C'eft  pourquoi  l'on  a  lailTé  en  cet  endroit  une  ligne  de 
points  fur  la  Carte  de  17J0.  fans  y  mettre  de  hachures.  Mais  de- 
puis ayant  ralTemblé  diverfes  Obfervations  Géographiques  &  Phy- 
siques (e) ,  je  crois  avoir  des  preuves  que  la  Terre  vue  par  le  Ca- 
pitaine Tchirikow  Se  M.  de  la  Croyere,  n'eft  qu'une  fuite  de  cel- 
les de  l'Amiral  de  Fume,  depuis  la  Rivière  de  Bernarda  jufqu'à 
l'Archipel  St.  Lazare  :  ce  qui  formerok  entre   cette   Terre  &  le 
Kamtchatka  un  long  Détroit ,  par  lequel  a  pu  fe  faire  la  commu- 
nication des  Peuples  de  l'Aile  en  Amérique ,  entre  le  Cercle  Polai- 
re ,  où  eft  le  palTagc  le  plus  étroit,  &  le  Paralelle  de  lTfle  de  Bee- 
ring.  J'ai  communiqué  cette  viie ,  &  l'on  a  cru  en  devoir  faire  ufa- 
ge  dans  la  nouvelle  Géographie  de  M.  l'Abbé  de  la  Croix  (f).  On 
en  peut  voir  l'exécution  dans  une  des  Cartes  manuferites  que  je 
préiente  aujourd'hui  à  l'Académie ,  avec  la  Carte  Angloife ,  qui,  à 
l'Oued:  fuppofe  une  grande  Mer ,  &  à  l'Eil  en  met  une  autre  où  font 
certainement  les  Terres  qui  font  baignées  plus  à  l'Oueft  par  les 
Bayes  d'Hudfon  &  de  Baffin.  Je  me  réferve  de  faire  à  part  un  exa- 

f_     __w_  1  11    1  11  -  1  -        -  -     "V  -  r     - 1         — -    '  ^m  1 

(d)  Voyez  le  Voyage  d'EUis,  Tom.  1.  pag.  ji,  32.  &  99.  Edition  Françoife. 
le)  J'indiquerai  ces  Obfervations  dans  l'Art.  II.  de  mes  EclaircifTemens. 
(/)  Voyez  la  nouvelle  Edition  de  la  Géographie  Moderne ,  Tome  II.  page 
15$. 
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men  détaillé  de  cette  Carte  Angloife  donne'e  par  l'Ecrivain  du  vai£ 

feau  la  Californie  (g). 

IV.  Comme  j'ai  quelque  fondement  pour  croire  que  la  Mer  de 
rOuefi ,  communique  avec  la  Baye  d'Hudfon ,  &  peut-être  avec 
une  partie  des  découvertes  de  l'Amiral  de  Fonte,  qui  dans  fon  tra- 
jet a  parcouru  des  Rivières  dont  le  cours  eft  oppofé  (h)  ,  je  donne 
aujourd'hui  une  nouvelle  configuration  de  cette  Mer  de  l'Oueft. 
L'opinion  que  Guillaume  Delille  mon  Beau-pere  avoit  à  fon  fujet, 
(i)  jointe  à  la  pofition  d'un  grand  Lac  de  600.  lieues  de  tour  qui 
fe  trouve  dans  la  dire&ion  de  cette  Mer,  me  fait  penfer  que  ces? 
grands  amas  d'eaux  qui  tendent  à  la  Baye  d'Hudfon ,  communi- 
quent par  quelques  décharges  tant  à  quelques-uns  des  Lacs  par- 
courus par  l'Amiral  de  Fonte,  qu'à  ceux  que  nos  Sauvages  ont  fait 
connoître  aux  Officiers  François  envoyés  par  M.  le  Comte  de  Mau- 
repas,  depuis  environ  12.  à  15".  ans.  Ce  nouveau  Syflême  peuc 
rendre  auflî  raifon  des  Marées  obfervées  par  Ellis  au  Welcome  * 
c'eft-à-dire  depuis  la  Baye  de  Répulfe  jufqu'à  Tomptfon  (*).  Je  ne 
ferois  cependant  pas  oppofé  à  rebaifler  un  peut  le  bout  le  plus 
avancé  du  Lac  de  Ronquillo  de  la  Carte  de  1750.  (I). 

V.  La  Carte  Réduite,  ou  Marine,  &  drellée  pour  l'ufage  des  Na- 


( g  )  C'eft  le  fujet  de  l'Art.  III.  de  mes  Eclairciflemens  ,  où.  je  prouverai  que  la 
Syftême  de  l'Ecrivain  du  Vaiflèau  la  Californie  ne  s'accorde  ni  avec  diverfes  Ob- 
fervations  Historiques ,  ni  avec  la  Géométrique  de  la  Relation  de  l'Amiral  de 
Fonte,  &  c'eft  ce  qui  eft  expofé  dans  mes  Cartes  II.  &  Hh 

(h)  J'en  ai  marqué  les  directions  par  des  flèches  dans  mes  nouvelles  Cartes.  H 
y  a  apparence  que  la  Rivière  de  Parmentier  eft  allez  proche  du  Lac  Belle ,  &  que 
l'Amiral  de  Fonte  eft  pafTé  de  l'un  dans  l'autre ,  moyenannt  quelque  portage  de 
Chalourpes  Indieanes  dont  il  fe  fera  fourni  à  Conaflct ,.  où  il  dit  avoir  laifle  fes 
Va  ■fléaux. 

(i)  Guillaume  Delille  préfenta  en  1700.  un  Mémoire  à  M.  le  Comte  De 
Pontchartrain  ,  fur  cette  Mer  de  l'Oueft.  Je  le  publierai  en  entier  d'aprèî  l'Ori- 
ginal qui  eft  au  Dépôt  des  Plans  5c  Cartes  de  Marine  ,  5c  que  M.  De  la  Gallif- 
fonierem'a  communiqué. 

(k)  Comme  ces  Marées  méritent  d'être  confîdérées  avec  toutes  leurs  cir- 
conftances  ,  on  les  trouvera  caradlerifées  dans  l'Article  IV.  de  mes  Eclaircifle- 
mens, d'après  les  Observations  rapportées  par  Ellis».  8c  je  donnerai  en  même 
rems  les  raifons  de  ma  conjeéture  far  la  communication  de  la  Mer  du  Sud  avec  la 
Baye  d'Hudfon. 

(  \  )  La  Relation  ne  s'explique  pas  fur  la  direction  de  ce  Lac.  Il  peut  fe  rendre 
dans  la  Baye  de  Répulfe.  C'eft  une  correction  que  j'ai  faite  dans  mes  nouvelles 
Cartes  ,  aufïï  bien  que  ce  qui  regarde  le  Lac  Valafco.  J'ai  cru  aufîï  devoir  tranf- 
poiterlapréfqu'Iflede  Conchaflèt  ou  Connibaflet ,  8c  la  mettre  près  de  l'Hic  de- 
Bernarda,parce  que  ce  Capitaine  dit  qu'il  laifla  fon  VaifTeau  entre  Mile  8c  la  pref- 
ou'Iile ,  avant  que  de  s'engager  à  defeendre  la  Rivière  qui  le  conduiiit  dans  la  M.cj 
ûeTaitarie» 


VÎgateurS)  que  j'ai  cru  devoir  préfenter  en  même  tems ,  ell  le  réful- 
tat  de  diverfes  Remarques  Géographiques  &  Phyfiques ,  tant  furies 
Côtes  qui  bornent  au  Nord  la  Mer  du  Sud  ,  que  fur  le  foupçon  de 
la  figure  de  la  Mer  de  l'Oueft,  communiquant  au  grand  Lac  de 
600.  lieues,  &  fur  les  diverfes  chaînes  de  Montagnes,  dont  on  a 
des  Indices.  Nous  avons  lieu  d'efperer  que  M.  Delifle  nous  fera 
part  de  toutes  les  viics  que  M.  fon  frerc  Premier  Géographe  &  de 
cette  Académie,  a  eues  fur  la  Mer  de  TOuefl:  d'après  nombre  de 
Relations.  Ces  différens  morceaux  jctteroient  certainement  du  jouç 
fur  cette  partie  de  la  Géographie. 


EXTRAIT    DES   REGISTRES 

De  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Vu  6.  Septembre  1752. 

MESSIEURS  De  la  Gallissonniire,  le  Monnier,&  de 
M  o  n  t  1  g  n  y  ,  qui  avoienr  été  nommés  pour  examiner  un  Mémoi- 
re de  M.  Buache  ,  intitulé  Confiderations  Géographiques  &  Phyfiques  *  fur 
te  que  la  Carte  des  Nouvelles  Découvertes  faites  au  Nord  de  la  Mer  du  Sud  , 
ojre  de  plus  fingu/ier  *  &  les  Cartes  qui  y  font  jointes,  en  ayant  fait  leur 
rapport ,  l'Académie  a  jugé  ce  Mémoire  &  ces  Cartes  dignes  de  l'ImpreC 
fîon  :  en  foi  de  quoi  j'ai  ligné  le  préfent  Certificat.  A  Paris  le  7.  Septem- 
bre 1751. 

Grand  je  a  m  de  Foitchy  ,  Secret,  perpet.  de  l'Acdd.  Royale  des  Sciences, 
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ECLAIR  CISSEMENS 

SUR  LE    MEMOIRE  PRECEDENT, 

Dont  le  Précis  devoit  être  là  à  VAfj "emblée  publique  du  2*  Mal 

17$  h 

ARTICLE     PREMIER.* 

De  la  pofition  de  l'embouchure  de  Rio  los  Reyes,  &  des  différences 
qui  je  trouvent  entre  la  Relation  de  V  Amiral  de  Fonte  imprimée 
en  François ,  &  le  Manufcritfur  lequel  la  Carte  des  Nouvelles. 
Découvertes  a  été  faite. 

E  crois  devoir  commencer  par  obferver  que  la  Relation  de  l'A- 
miral de  Fonte  a  été  imprimée  trois  fois  en  Anglois,  avant  que 
de  paroître  en  François.  Elle  fut  d'abord  publiée  en  Avril  &  Juin 
1708.  dans  Us  Mémoires  des  Curieux.  M.  Dobbs  la  donna  enfuite  ,  & 
y  fit  quelques  changemens,  fous  prétexte  des  fautes  qui  s'étoient 
gliflees  dans  la  première  imprelTion.    Enfin  elle  fe  trouve  encore 
dans  la  féconde  Relation  du  dernier  Voyage  fait  à  la  Baye  d'Hud- 
fon ,  publiée  par  l'Ecrivain  du  VailTeau  appelle  la  Californie ,  qu£ 
nous  apprend  ces  particularités(Tom.  II.  à  Londres  174p.  p.  304.) 
On  ne  voit  point  que  pendant  40.  ans  la  Relation  de  l'Amiral  de 
Fonte  ait  été  attaquée  en  Angleterre ,  ni  regardée  comme  une  pièce 
indigne  d'attention.  Un  AmbafTadeur  de  cette  Cour  en  Ruffie  en 
parla  à  M.  Delifle  ,  &  de  retour  dans  fa  Patrie  en  173  p.  il  la  lui  en- 
voya en  Manufcrit.  II  me  femble  que  cette  Relation  n'auroit  pu 
être  fabriquée  à  plaifir,  il  y  a  plus  de  40.  ans,  ôc  en  même  tems  fe 
trouver  comme  enchafTée,  &  être  parfaitement  d'accord  avec  des 
Obfervations  certaines,  dont  nous  ne  faifons  que  d'avoir  connoif- 
fance  ;  c'eft-à-dire  avec  les  Terres  découvertes  depuis  10.  &  20, 
ans  par  les  Rufles. 

Un  des  Points  que  je  regarde  comme  le  plus  efTentiel  de  cette 


Cec  Article  a  été  lu  à  l'Académie  le    6.  Septembre  1751. 


Relation,  ou  comme  fa  bafe  de  la  Carte  que  l'on  peut  faire  fur  les 
Découvertes  de  l'Amiral  de  Fonte,  &  de  fon  Capitaine  Bernarda  ; 
c'ell  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Los  Reyes.  Pour  juftifier  la 
conftruclion  de  la  Carte  que  j'ai  faite  fur  cette  Relation ,  &  fur  touc 
k  pofition  de  cette  embouchure  vers  le  63  e.  Degré  de  latitude,  je 
dois  dire  qu'il  y  a  des  différences  allez  confidérables  entre  le  Ma- 
nufcrit  fur  lequel  j'ai  travaillé  en  1748.  après  qu'il  m'eût  été  com- 
muniqué par  M,  De  rifle  ,  &  la  Relation  qui  a  été  imprimée  Tan- 
née dernière  en  François.  D'ailleurs  il  eft  jufte  de  lever  les  difficul- 
tés que  le  Texte  de  celle-ci  fait  naître  à  ceux  qui  la  comparent  avec 
la  grande  Carte  des  Nouvelles  Découvertes. 

I.  Voici  d'abord  pour  ce  qui  concerne  l'embouchure  de  Rio  lot 
Reyes ,  les  deux  Textes  fur  lefquels  je  ferai  en  fuite  quelques  Remar- 
ques :  les  différences  font  marquées  en  cara&ères  Italiques. 


Manufcrh. 

L'Amiral  de  Fonre  {  ayanr  )'  atteint 
la  hauteur  du  Cap  Abel  fur  Ja  Côte 
Oucil-Sud-Oueil  de  la  Californie  à 
ftngt-Jîx  degrés  de  latitude  feple- ,  <Sc 
à  ï6o.  lieues  Ouejl-  Nord  -  Ouejl  des 
Mes  de  Chamilli ,  il  s'éleva  un  venc 
frais  du  Sud -Sud -Eli  ,  depuis  Je 
z6.  Mai,  jufqu'au  14.  Juin,  que  ledit 
Amiral  arriva  à  f  3.  degrés  de  latitude 
fepie.  N'ayant  pas  baifle  la  voile  de 
Perroquet  dans  le  cours  de  266.  lieues 
au  Nord  -  Nord- Ouelr,  fçavoir  4T0. 
lieues  du  Port  Abel,  au  Port  Blanc, 
&  45  6.  lieues  de  cet  endroit  à  Rio  los 
Reyes,  il  av oit  fait  fort  Beau  pendant 
tout  ce  temps ,  Se  l'on  fit  environ  z5o. 
lieues  parmi  des  canaux  qui  ferpen- 
toient  entre  les  Iiles  de  l'Archipel  de 
S.  Lazare...  Le  22.  Juin  l'Amiral  de 
Fonte  dépêcha  un  de  fes  Capitaines  à 
Pedro  Bernarda  ,  pour  lui  donner  or- 
dre de  remonter  une  belle  Rivière 

(  celle  de  Haro  ,  8c  il  )  rit  voile  lui- 
même  dans  (  celle  de  )  Rio  los  Reyes. 


Imprimé  y  pag.  14. 

1 
Cependant  l'Ami  rai  de  FonteOyantj! 
atteint  la  hauteur  du  Cap  Abel  fur  la 
Côte  Oue.'t-Sud-Oucfl:  de  la  Califor- 
nie ,  à  vingt  degrés  de  latitude  feple-  ,. 

6c  à  160.  lieues  Nord~OueJl ^Ouefides 
Lies  de  Chamilli ,  il  s'éleva  un  venc 
fiais  &  conùant  du  Sud-Sud-Eft;Sc  du 
26.  May  jufqu'au  14.  Juin  il  arriva  à* 
la  Rivière  de  los  RejHsfous  *  la  latitu- 
de de  ^3.  degrés  ,  n'ayant  pas  eu  Poe- 
cafion  de  bai/Ter  la  voile  du  Perroquet 
dans  le  cours  de  Z66.  lieues  au  Nord- 
Nord- Ouelî  ,  fçavoir  410.  lieues  du 
Port-Abel  au  Cap  Blanc ,  8c  456.  lieues 
de  cet  endroit  à  Rio  los  Reyes.  Le 
temps  étoitfort  beau  pendant  tout  ce 
trajet,  8c  il  fit  environ  2<So.  lieues 
dans  les  canaux  ferpentans  entre  les 
Lies  de  l'Archipel  de  S.  Lazare....  Le* 
22.  Juin  l'Amiral  de  Fonte  dépêcha  un 
de  fes  Capitaines  à  Pedro  Bernardo  , 
30ur  lui  donner  ordre  de  remonter  une 
selle  Rivière...  (  celle  de  Haro  ,  8c  il) 
:ït  voile  lui-même  dans  (  celle  de  Rio  ) 
los  Reyes. 


On  voit  que  dans  le  Manufcrit  communiqué  par  M.  De  lTfle  & 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  la  Conflruftion  de  la  Carte,  il  nefr,  point 
dit  que  l'entrée  de  la  Rivière  de  Los  Reyes  ell/oiu  la  latitude  du  y  3  e. 
Degré.  Pour  la  fixer  j'ai  fait  ufage  de  la  route  clairement  exprimée 
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en  fuite  ,fça  voir  â  $6.  lieues  Nord- Nord-Ouejî  depuis  le  Port  ou  Cap 
Blanc:  ce  qui  place  l'embouchure  de  Rio  Los  Reyes  vers  le  6 3  e, Dé- 
gré,  en  renfermant  dans  le  total ,  comme  on  le  doit,  les  260.  lieues 
faites  en  ferpentant  entre  les  Iflesde  l'Archipel  de  S.  Lazare  ,  &  tou- 
jours au  Nord-Nord  Oued.  Il  me  femble  d'ailleurs  que  le  fens  du 
Manufcrit  (qui  n'a  point  ''Addition  de  l'Imprimé  que  j'ai  mis  ci- 
deflus  entre  deux  Etoiles,  &  qui  doit  paiïer  pour  une  faute  d'impref- 
ilon ,  )  efï  que  le  vent  frais  favorifa  l'Amiral  de  Fonte  jufqu'au  53-. 
Degré ,  &  qu'il  celîa  le  14.  Juin.  On  voit  par  la  fuite  de  la  Relation 
que  ce  ne  fut  que  le  22.  que  l'Amiral  ayant  paiïé  les  canaux  de  l'Ar- 
chipel de  S.  Lazare,  arriva  près  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Los 
Reyes ,  &  qu'avant  de  la  monter  il  envoya  ordre  au  Capitaine  Ber- 
narda  d'entrer  dans  celle  de  Haro ,  qui  en  doit  être  voifine ,  &  dans 
laquelle  ce  Capitaine  entra  le  même  jour  22.  Juin ,  que  fon  Amiral 
monta  au  (îî  celle  de  Rio  Los  Reyes.  Cette  différence  de  huit  jours 
outre  Teflime  de  la  Route,  efl:  une  nouvelle  preuve  que  l'entrée  de 
Rio  Los  Reyes  n'efl:  pas  au  J  3e.  Degré.  D'ailleurs  en  examinant  la 
Relation  avec  attention ,  l'on  concluera  que  l'Amiral  de  Fonte  n'au- 
roit  pas  perdu  huit  jours  inutilement  à  relier  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Los  Reyes,  lui  qui  paroîttrès-preiTé  de  parcourir  en  entier 
un  Pays  où,  les  deux  Jéfuites&  Parmentier  qui  lui  fervoient  de  Gui- 
des &  d  Interprêtes ,  avoient  été  avant  lui  &  avoient  fait  des  obfer- 
vations  curieufes. 

Mais  ce  n'efl:  pas  la  feule  faute  d'Impreftîon  de  la  page  1 4.  Une  au- 
tre qui  efl:  très  fenfible ,  c'eft  qu'on  y  met ,  comme  on  l'a  vu  ,  le  Cap 
Abel  de  la  Californie  à  20.  degrés  de  latitude  feptentrionale,  «Se  touc 
le  monde  fçait  que  le  Cap  S.  Lucas ,  qui  forme  la  Poince  la  plus  Su  d 
de  la  Californie,  efl  certainement  à  2  3.  Le  Manufcrit  ne  laiffe  aucun 
douteâl  met  le  Port  ou  Cap  Abel  au  2  6.  Degré.  Avant  que  de  pafler 
à  ce  qui  regarde  la  Rivière  de  Haro,  j'obferverai  qu'à  la  page  1 2.  de 
la  même  Relation  imprimée,  il  faut  entendre  que  le  Port  de  Ste. 
Hélène ,  où  l'Amiral  de  Fonte  arriva  le  7.  Avril ,  efl  à  200.  lieues  de 
Lima,  &  au  Nord  de  la  Baye  de  Guayaquil  :  je  fais  cette  Obferva- 
tion  par  rapport  à  quelques  perfonnes  qui  ont  cru  voir  en  cet  endroit 
une  faute  d'imprefljon  ,  &  qui  fuppofoient  qu'on  devoit  lire  vingt 
lieues  de  Guayaquil. 

IL  La  direction  du  cours  de  la  Rivière  de  Haro  n'efl  point  enco- 
re bien  marquée  dans  l'Imprimé:voici  la  différence  d'avec  le  Manuf- 
crit fur  lequel  j'ai  drefle  la  Carte. 
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Manufcrit.  Imprimé,  pag»  14. 

......  Belle  Rivicre...( de  Haro...  )  la-  ....  Belle  Rivière....  il  la  remontt 

quelle  coulant  d'abord  au  Nord-Nord-  d'abord  au  Nord ,  &  enruite  au  Nord- 

Eft,  entre  au  Nord-Ouejl  dans  un  lar-  Nord-Ouejl  ,  puis  au  Nord-Ouejl  t  où. 

ge  Lac  rempli  d'Ifles.  il  enrja  dans  un  Lac  rempli  d'Ifles. 

•  ^ 
Le  cours  de  cette  Rivière  de  Haro,  tel  qu'il  eft  dans  l'Impri- 
mé, eft  une  faute  d'impreflion  d'autant  plus  importante,  qu'elle  dé- 
termine la  fuite  de  la  Route  du  Capitaine  Bèrnarda  plus  à  l'Oued 
que  le  Manufcrit.  Lorfque  je  dreflai  la  Carte  particulière  de  l'A- 
miral de  Fonte  en  1748.  fur  ce  Manufcrit,  &  que  j'en  fis  l'appli- 
cation entre  le  Cap  Blanc  de  la  Californie  &  la  Pointe  duNord- 
Eft  de  la  Sibérie,  j'eus  la  fatisfaction  de  voir  qu'il  reftoit  un  ef- 
pace  tel  que  la  Découverte  des  Ruffes  à  l'Eft  du  Détroit  du  Nord 
y  étant  placée ,  les  Pays  énoncés  dans  la  Relation  de  l'Amiral  de 
Fonte  fe  lioient  avec  les  Connoiffances  desRufles.  Si  l'on  joint  en- 
femble  la  Route  Oueft  de  Bèrnarda  depuis  l'entrée  de  la  Rivière 
de  Haro ,  avec  celle  de  l'Amiral  de  Fonte  depuis  le  Cap  Blanc 
jufqu'à  l'embouchure  de  Rio  los  Reyes,  je  crois  qu'on  aura  la  preu- 
ve Géométrique  de  la  Relation  de  cet  Amiral,  comme  la  montre 
ma  III.  Carte. 


ARTICLE     IL 

Objèrvations  Géographiques  &  Phyftques  fur  la  Prejqu'IJIe  qui  for- 
me en  partie  le  Détroit  du  Nord,  &  fur  fefpace  le  moins  large 
de  ce  Détroit  Jous  le  Cercle  Polaire, 

CE  qui  me  fait  conjecturer  que  la  Terre  viie  au  Nord  par  MM. 
Tchiricow  &  Delifle  de  la  Croyere,  en  revenant  de  l'Amé- 
rique en  1741.  eft  une  continuité  de  celle  qui  fut  découverte  par 
le  Capitaine  Bernarda,*ou  de  la  Terre  au  Midi  du  Lac  Valafco  ;  c'eft 
la  Réunion  de  diverfes  Remarques  qui  nous  font  venues  de  Ruûle, 
&  la  Connoiffance  que  M.  de  Guignes  vient  de  nous  donner  des  an- 
ciennes Navigations  que  les  Chinois  ont  faites  au  Kamrchatka , 
èc  de  là  à  ce  qu'ils  appellent  le  Pays  de  Fou-fang ,  qui  fait  partie 
4e  l'Amérique  Septentrionale. 

Le  Capitaine  Béering  obferva  entr'autres  çhofes ,  comme  le  rap-' 
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Je  donne  la  Ré- 
duction de  cette 
Carte  avec  celle 
des  Glaces  doat 
j'ai  parlé  ci-  de- 
vant. 


*  Description 
chNord  de  l'Eu- 
rope 5c  de  l'A  le. 


porte  M.  De  rifle ,  (  Explication  pag.  j.  )  qu'entre  les  Latitudes 
de  50.  &  60.  on  avoit  tous  les  indices  poflibles  d'une  Côte,  ou 
d'une  Terre  à  l'Eft  du  Kamtchatka ,  peu  de  profondeur ,  &  des 
vagues  baffes,  telles  qu'on  les  trouve  ordinairement  dans  les  Dé- 
troits ou  Bras  de  Mer  :  il  ajoute  qu'il  vit  des  pins  «Se  autres  arbres 
déracinés,  qui  étoient  amenés  par  lèvent  d'Eft;  «Se  il  obferve  qu'il 
n'en  croît  point  de  femblables  en  Sibérie.  On  voit  aufîi  par  le  dé- 
tail du  Voyage  deBernarda,  que  ce  Capitaine  envoyé  à  l'Ouefr, 
&  au  Nord-Eft  par  l'Amiral  de  Fonte ,  trouva  de  pareils  arbres 
dans  le  Pays  voifin  de  la  grande  Rivière  qu'il  defeendit  au  61e.  De- 
gré ,  «Se  à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  de  Bernarda. 

Voici  encore  une  circonftance  importante  de  l'expédition  du  Ca- 
pitaine Béering ,  qui  a  rapport  au  même  fujet ,  &  qui  fe  trouve 
dans  les  Relations  venues  de  Ruffie  en  Angleterre.  Les  Auteurs  de 
la  grande  Hiftoire  Univerfelle  (  Tom.  XIII.  pag.  126.)  exami- 
nant comment  l'Amérique  a  été  peuplée,  nous  apprennent  que 
Béering  étant  arrivé  à  l'embouchure  d'une  grande  Rivière  à  l'Eft, 
envoya  à  terre  quelques  hommes,  qui  ne  revinrent  pas.  D'où,  ces 
fçavans  Anglois  concluent ,  qu'ils  furent  apparemment  tués  ou  re* 
tenus  par  les  Naturels  du  Pays ,  que  par  conféquent  les  Terres  à 
l'Eft ,  &  peu  éloignées  du  Kamtchatka ,  font  habitées ,  &  qu'ainfi 
M.  Dobbs  n'a  pas  été  fondé  à  fuppofer  une  vafte  Mer  de  7.  à  800. 
lieues.  Il  me  paroît  que  cette  grande  Rivière  trouvée  par  le  Ca- 
pitaine Béering  eft  encore  une  preuve  d'une  grande  Terre  à  l'Eft 
de  la  Sibérie  entre  50.  Se  60.  de  latitude  ,  outre  les  Obfervations 
du  dit  Capitaine  rapportées  par  M.  Delifle.  On  a  donc  tout  lieu  de 
croire  que  c'eft  la  continuation  de  la  Terre  qui  eft  au  Midi  du  Lac 
Valafco,  entre  les  Rivières  de  Haro  ,  &  de  Bernarda. 

La  Carte  de  Nuremberg  qui  a  donné  fur  la  même  feuille  le 
Kamtchatka  avec  la  figure  de  la  Mer  Cafpienne ,  d'après  les  pre-- 
miers  Mémoires  des  Allemands  établis  à  Petersbourg,  représen- 
te au  Nord  vis-à-vis  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Sibérie,  une 
Terre  longue  &  étroite  qui  n'eft   terminée  qu'au  Sud,  &  qui  ref- 
femble  fort  à  la  longue  Prefqu'Ifle  ,  entre  le  Lac  Valafco  &  la  Mer 
de  Tartarie.  De  plus  cette  même  Carte  repréfente  une  grande  Ter- 
re à  TEft  du  Kamtchatka,  que  Ton  pourroit  croire  d'abord  être  une 
Kle  ;  mais  je  penfe  qu'elle  ne  paroit  telle  en  venant  de  la  Sibérie ,  '■ 
que  parce  qu'elle  eft  terminée  au  Nord  par  l'embouchure  de  la  * 
grande  Rivière  de  Bernarda,  &  au  Midi  par  la  Mer  qui  baigne  les 
Côte*  vues  par  les  Ruffes  en  17^1.  Strahlemberg  *  qui  la  fuppofe 
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une  Ifle ,  (  quoique  la  Côte  de  l'Eft  n'ait  point  été  reconnue  par 
les  RuiTes  )  y  met  un  Peuple  nommé  PuchochotsKes ,  qui  vient,  dit-il, 
Thyverpar  deiTus  la  glace  commercer  en  Sibérie,  &  qui  a  une  lan- 
gue &  des  moeurs  différentes  de  celles  des  Nations  du  Nord-Eft: 
de  l'Aile. 

Les  Montagnes  voifînes  du  Port  où  les  Ruffes  s'arrêtèrent  en 
1741.  paroilTent  être  une  branche  de  celles  qui  forment  les  cata- 
ractes de  la  Rivière  de  Bernarda  ,  que  ce  Capitaine  n'a  pu  remon- 
ter qu'avec  la  Marée.  Enfin  fi  Ton  ajoute  quelque  foi  au  détail  de 
la  Carte  de  Nuremberg,  la  Côte  Occidentale  de  cette  Prefqu'Ifle 
eft  garnie  d'arbres ,  &  cela  lui  donne  encore  une  reiTemblance  avec 
les  environs  du  Lac  de  Valafco,  &dela  Rivière  de  Bernarda.  Au 
moins  eft-il  certain  que  l'cfpace  entre  cette  Rivière  &  l'Archipel 
de  St.  Lazare  ,  qui  a  été  defigné  dans  la  grande  Carte  par  des  points 
fans  hachures  ,  n'a  point  été  parcouru  :  ainfi  Ton  n'a  aucune  raifon 
pour  fuppofer  que  ce  foit  une  Côte ,  &  que  le  Pays  des  Puchocho- 
tskes  foit  une  Ifie. 

La  Côte  méridionale  de  la  Prefqu'Ifle  dont  il  s'agît .  n'étant  pas 
fort  éloignée  de  la  Pointe  du  Kamtchatka ,  &  fe  trouvant  fous  la 
même  latitude ,  s'accorde  avec  l'idée  des  anciennes  Navigations 
Chinoifes  qui  fe  faifoient  fans  prefque  perdre  la  terre  de  vue ,  Se 
dont  M.  de  Guignes  vient  de  nous  donner  connoiftance,  d'après  les 
Hiftoriens  autentiques  de  la  Chine.  Je  ne  dirai  que  deux  mots  de  ces 
Navigations,  parer  qu'il  doit  publier  laDiflertation  qu'il  a  faite  à  ce 
fnjet,  &  dont  il  a  bien  voulu  me  donner  communication,  avant  que 
de  l'annoncer  au  Public.  *  Les  Chinois  dans  le  V.  &  VI.  fiécles  de  *  Voyez  fa  Lcr. 
J.  C.  alloient  terre  à  terre,  à  un  pays  éloigné  du  Leaotong  de  44.  tr(; <J,aans ie  Jour" 
milles  Lis  vers  l'Eft.  Pour  cela  ils  faifoient  12.  milles  Lis  jufqu'au  Décembre  1752! 
Japon,  7.  milles  Lis  jufqu'au  Venchin  ,  que  M.  de  Guignes  prouve  première  Pâme 
être  le  Iefo  ;  f,  milles  Lis  jufqu'à  la  pointe  du  Ta-han ,  qui  eft  celle 
du  Kamtchatka  ;  enfin  20,  m.  Lis  à  l'Eft  jufqu'au  Fou-fang  ,  dont  les 
Hiftoriens  Chinois  font  la  defeription,  &  qui  répond  aux  Terres 
voifines  de  celles  qui  ont  été  reconnues  par  les  RuiTes  en  1741.& 
au  Midi  du  Lac  Belle.  Les  Peuples  en  étoient  civilifés,  comme  ceux 
de  Conaffetdont  parle  l'Amiral  de  Fonte,  &  différensà  tous  égards 
des  Barbares  du  Nord-Eft  de  l'Aile ,  que  les  Chinois  appellent  Ta- 
han,  &les  Japonnois  l'Oku-Iefo.  M.  de  Guignes  obferve  que  cette 
partie  du  Monde,  que  nous  ne  connoiiTons  que  depuis  peu  de  tems , 
étoit  connue  au  V.  fiéclepar  les  Chinois,  qui  y  faifoient  des  Voya- 
ges par  terre,  &  il  paroitpar  Kcempfer  que  les  Japonnois  Ton  figu- 
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Hiiï.  du  Japon  fée  dans  leurs  Cartes  ;  avec  la  partie  voïlîne  de  Vkt  'érïque,  à  peu 
Liv.  $.  Chap.  14.  près  de  la  même  manière  dons  je  l'ai  fait ,  fans  avoir  eu  connoilTan- 
ce  de  leurs  idées. 

Entre  la  Côte  Occidentale  de  cette  PrefquTfle  t  &  l'Orientale  de 
la  Sibérie, fe  trouve  ainfi  la  plus  grande  partie  du  long  Détroit,  qui 
fépare  TA  fie  de  l'Amérique  ,  &  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  Détroit 
du  Nord.  Sa  partie  la  moins  large  fe  trouve  précisément  fous  le  Cer- 
cle Polaire,  &  les  RuiTes  mirent  en  173  1.  une  demi- journée  à  la 
traverfer  de  l'Eft  à  rOueft,  ayant  rencontré  une  Ifle  au  milieu, 
après  quoi  ils  firent  route  au  Sud  pendant  deux  jours  ,  le  long  &  à 
la  vue  de  la  Côte  Orientale,  où  ils  ne  purent  aborder;  mais  ils  ap- 
prirent d'un  de  fes  habitans ,  qui  vint  à  eux  dans  un  petit  bâtiment 
femblable  à  celui  des  Groenlandois,  que  cette  Côte  faifoit  partie 
d'un  très-grand  Continent,  où  il  y  avoit  beaucoup  d'animaux  ou 
de  fourures,  comme  le  dit  M.  De  l'Ifie  (pag.  9.  de  fon  Explica- 
tion. )  Nous  avons  eftimé  eiifemble  la  largeur  de  cet  efpacc  du  Dé- 
troit le  mieux  qu'il  nous  a  été  poiTible  ,  &  au  plus  fort ,  d'après  fes 
Mémoires,  comme  on  le  voit  par  la  Carte  des  Nouvelles  Décou- 
vertes publiée  l'année  dernière.  S'il  y  a  fur  cet  article  quelque  chofe 
à  défirer  ,  fur-tout  pour  un  détail  particulier ,  c'eft  de  l'Académie 
Impériale  dePetersbourg  que  nous  devons  l'attendre. 

Les  Peuples  de  l'Amérique  &  les  Animaux  ont  pu  d'autant  plus 
aifément  y  palier  de  l'Aile,  que  ce  Détroit  efl  fouvent glacé ,  & 
que  comme  le  rapporte  Strahlemberg,  les  Puchochotskes  viennent 
fur  la  glace  commercer  en  Sibérie.  Isbrand-Ides  nous  apprend  aufîî 
dans  le  dernier  Chapitre  de  fon  Voyage,  qu'à  la  Pointe  du  Nord- 
Eft  de  l'Aile ,  la  glace  efl  en  fi  grande  quantité ,  que  quelquefois  la 
furface  de  la  Mer  demeure  deux  ou  trois  ans  fans  fondre  :  Evéne- 
ment dont  on  a  eu,  dit-il,  un  exemple  dans  la  gelée  de  1694.. 

Lorfque  le  Capitaine  Béering  vint  en  1728.  à  cette  Pointe  du 
Nord-Elt  de  l'Aile ,  il  y  trouva  la  Mer  libre  à  l'Eft  comme  au  Nord  > 
ainfi  que  le  rapporte  M.  De  l'Ifie(  pag.  5.  )  On  ne  peut  donc  pas 
fuppofer  que  la  grande  Terre  découverte  par  les  RuiTes  en  1723, 
qui  efl  au  Nord  de  l'embouchure  du  Kovima,  &  à  48.  hres..  de  la 
Côte  de  Sibérie ,  foit  unie  à  celle  qui  efl  à  l'Eft  du  Détroit  &  à 
TOueft  du  Lac  Valafco.  Mais  il  paroît  que  cette  grande  Terre ,  qui 
eft  fort  habitée  &  garnie  de  bois  ,  efl  Ja  grande  Ifle  dont  a  parlé  le 
P.  Avril ,  pag.  2 1 1 .  de  fon  Voyage ,  fur  le  rapport  d'un  Intendant 
de  la  Sibérie. 

Voici  le  palTage  du  P.  Avril ,  que  j'ai  cru  devoir  mettre  ici  en  en- 
tier. Ce  Père  étoit  en Ruflie  en  1686. 
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Le  Vaîvode de Smolensko  (qui  a  )  été  fort  long-temps  Inten- 
dant de  la  Chancellerie  du  département  de  la  Sibérie ,  après  nous 
avoir  demandé  de  quelle  manière  nous  croyons  que  l'Amérique  eût 
été  peuplée ,  &  après  que  nous  eûmes  répondu  ce  qui  fe  dit  commu- 
nément fur  cela ,  il  nous  fkconnoître  qu'il  avoit  une  conjecture  plus 
probable  que  toutes  les  nôtres.  »  Il  y  a ,  nous  dit-il ,  au  de-là  de  l'O- 
*>  bi  une  grofle  Rivière  nommée  Kawoina  dans  laquelle  fe  jette  une 
»  autre  qui  porte  le  nom  de  Lena  *.  A  l'embouchure  de  cette  pre- 
»  miére  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Glaciale,on  trouve  une  grande 
*>  Ifle  fort  peuplée ,  &  qui  ert  fort  confidérable  pour  la  chafle  du  Be- 
»  hemot ,  qui  eft  un  Animal  Amphibie ,  dont  les  dents  font  fort  efti- 
»  mées.  Les  Habitans  vont  fouvent  fur  les  bords  de  cette  Mer  gla- 
*  cée  à  la  chalTe  de  ce  Monftre,  &  comme  elle  demande  de  gran- 
»  des  aiîïduités,  ils  y  mènent  ordinairement  avec  eux  toute  leur  fa- 
»  mille.  Or  il  arrive  allez  fouvent  qu'étant  là  furpris  d'un  dégel, 
33  ils  font  emportés  je  ne  fçai  où  ,  fur  de  grandes  pièces  de  glace  , 
»  qui  fe  détachent  les  unes  des  autres.  Pour  moi ,  nous  ajoûta-t-il , 
»  je  ne  doute  pas  que  plufieurs  de  ces  ChaiTeurs  n'ayent  été  conduits 
»  fur  ces  glaces  flottantes,  vers  la  Pointe  de  l'Amérique  la  plus  Sep- 
tentrionale,  qui  n'efl:  pas  fort  éloignée  de  cette  partie  de  l'Aile, 
»  qui  aboutit  à  la  Mer  de  Tartarie  ;  &  ce  qui  me  confirme  dans  cet- 
»  te  opinion  ,  eft  que  les  Américains ,  qui  habitent  cette  Contrée  la 
»  plus  avancée  de  ce  côié-là  vers  la  Mer,  ont  la  môme  phyllonomie 
»  que  ces  malheureux  Infulaires ,  que  la  trop  grande  avidité  pour  le 
x  gain  expofe  de  la  forte  à  être  tranfportés  dans  un  Pays  étranger.  » 


mvw  u 


ARTICLE     III. 

Examen  de  la  Carte  Angloife  des  Découvertes  de  P  Amiral  de  Fonte ; 
publiée  par  l'Ecrivain  du  Vaiffeau  la  Californie ,  avec  plufieurs 
Remarques  fur  les  différentes  idées  que  l'on  a  eues  touchant  le  Dé' 
troit  d  Anian, 

J'AvoisfaitmaCarte  de  la  Relation  de  l'Amiral  de  Fonte  en 
17^8.  d'après  le  Manufcrit  communiqué  par  M.  De  l'Iiîe,  lorf- 
que  l'Ecrivain  du  VailTeau  appelle  la  Californie ,  donna  en  1 74.9.  la 


*  La  Kowima  ne  fe  jette  pas  dans  la  Lena  ,  mais  on  peut  de  l'une  aller  gagner 
l'autre,  ôcle  P.  Avril  n'aura  pas  bien  entendu  ce  que  lui  aura  dit  l'Oihcier  Rufle. 
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féconde  Relation  du  dernier  Voyage  fait  à  la  Baye  d'Hudfon  en 
1746.  «5c  1747.  Il  y  a  inféré  la  Relation  de  l'Amiral  de  Fonte  avec 
des  Notes  &  une  Carte  ,  qui  eft  celle  dont  je  me  propofe  l'examen. 
Quoiqu'il  y  ait  de  grandes  différences  entre  cette  Carte  &  la  mienne, 
on  y  remarque  cependant  des  refTemblances  ;  &  c'eft  par-là  que  je 
commencerai. 

Elle  met  la  même  diftance  que  moi  entre  le  Cap  Blanc,  &  les  Em- 
bouchures des  Rivières  de  Los  Reyes,  &  de  Haro ,  voifïnes  l'une  de 
l'autre,  que  l'Amiral  de  Fonte  &  fon  Capitaine  Bernarda  montè- 
rent en  même-temps,  le  22.  Juin  1640.  Depuis  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Los  Reyes,  la  Carte  Angloife  a  difpofé  comme  moi 
toute  la  Route  particulière  de  l'Amiral  de  Fonte,  à  l'exception  feu- 
lement de  l'efpace  parcouru  depuis  le  Détroit  de  Ronquillo  ,  jufqu'à 
la  jonction  du  Vaifîeau  Anglois  de  Schapely,  efpace  qui  n'eft  pas 
clairement  exprimé  dans  la  Relation.  On  voit  auiîi  par  les  Notes  de 
l'Ecrivain  du  Vaifîeau  la  Californie  ,  qu'il  a  cru  que  le  Capitaine 
Bernarda  étant  forti  du  Lac  Valafco  à  l'Oueft,  eft  monté  au  Nord- 
Eft  de  la  Merde  Tartarie,  jufqu'à  la  latitude  d'environ  7p.  ce  qui 
s'accorde  avec  la  Remarque  du  Capitaine  Béering,  dont  j'ai  ci-de- 
vant parlé  ;  fçavoir ,  qu'au  Cercle  Polaire  &  au  de-là  du  Détroit  du 
Nord ,  la  Mer  eft  libre  au  Nord  &  à  l'Eft. 

Au  refte  ,  cet  Auteur  de  la  Carte  Angloife  paroît  avoir  confon- 
du les  Routes  du  Capitaine  Bernarda,  feparément  exprimées  dans 
l'Edition  même  de  la  Relation  qu'il  donne  ;  fçavoir  ,  la  Route  Eft- 
Nord-eft  de  436.  lieues  dans  le  Lac  Valafco  jufqu'au  77.  degré, 
&  celle  du  Nord-eft  dans  la  Mer  de  Tartarie ,  jufqu'au  7p.  degré  ; 
&  c'eft  une  première  différence  du  fyftême  Anglois.  Une  autre  auf- 
fî  considérable,  &  qui  n'eft  pas  moins  contraire  au  Texte  de  la  Re- 
lation allégué  au  commencement  de  l'Article  II.  de  ces  EclaircifTe- 
mens,  (oùil  cftqueftionde  4Ç6.  lieues  Nord-Nord-Oueft  depuis 
le  Cap  Blanc  jufqu'à  Rio  Los  Reyes,  )  c'eft  d'avoir  fuppofé  que  l'A- 
miral de  Fonte  fit  la  moitié  de  fa  Route  au  Nord-Oueft  pour  dou- 
bler un  certain  Cap  Fortune,  &  l'autre  moitié  Eft  dans  l'Archipel  S. 
Lazare  :  fuppolîtion  toute  gratuite  ,  que  l'Ecrivain  Anglois  n'ap- 
puie dans  une  longue  Note ,  que  par  l'idée  du  Détroit  d'Anian  mis 
au  Nord  de  la  Californie  entreji.&  53.  de  latitude.  Cette  idée, 
dont  j'examinerai  bientôt  le  fondement,  eft  la  bafe  du  Syftême  de 
fa  Carte  fur  la  Relation  de  l'Amiral  de  Fonte,  parrapportàla  Lati- 
tude. ' 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  Longitude  Occidentale ,  il  s'eft  con- 
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duit  par  un  autre  préjugé.  Car  pour  la  Longitude  OrientaIe,Ia  Carte 
Angloife  n'en  fait  point  mention  ;  &  ellen  'a  point  exprimé  la  liai- 
fon  qui  devoit  fe  trouver  entre  la  Baye  d'Hudfon ,  &  la  Mer  préten- 
due de  Ronquillo,  que  l'Ecrivain  du  VaiiTeau  la  Californie  didingue 
de  cette  Baye,  &  qui  ed  le  terme  des  Découvertes  de  l'Amiral  de 
Fonte  en  particulier.  Le  préjugé  qui  paroît  l'avoir  conduit  par  rap- 
port à  la  Longitude  Occidentale,  &  auquel  il  a  aflujetti  les  Décou- 
vertes du  Capitaine  Bernarda  vers  l'Oued,  c'ed  que  la  Mer  de  Tar- 
tane a  plus  de  3  o.  Degrés  de  largeur ,  entre  l'extrémité  Orientale  de 
la  Sibérie  &  l'Amérique.  C'étoit  l'idée  de  M.  Dobbs  ,  *  dont  le     *Trarfiâ.  pH- 
fentiment  n'a  pas  été  goûté  par  les  Sçavans  Anglois  Auteurs  de  lo("°Phiq-  de  1/47 
l'Hiftoire Univerfelle    (  Tom.XIII. pag.  121.  &  127.  )  Enconfé- 
quence  de  cette  fuppofition  contraire  à  diverfes  Obfervations  des 
Ruffes,  la  Carte  Angloife,  i°.  reflerre confiderablement  la  Route 
Oued  de  Bernarda  &  le  Lac  Valafco,  n'ayant  nul  égard  aux  140. 
lieues  que  la  Relation  dit  qu'il  fit  dans  ce  Lac  à  l'Oueiî,non  plus  qu'à 
celle  de  4  3  6.  lieues  à  l'Ed-Nord-Ed  faite  dans  le  même  Lac.  Par  les 
1 40.  lieues  l'Ecrivain  du  Vaifleau  la  Californie  entend  dans  ks  No- 
tes les  80.  lieues  de  la  Rivière  (  de  Bernarda  )  &  fuppofe  qu'il  fit  60. 
lieues  en  Mer  dans  la  même  direction.   J'ai  déjà  obfervé  ci  -  deiïus 
que  la  Route  de  43  6.  lieues  eft  confondue  par  cet  Auteur,  avec  celle 
que  la  Relation  marque  avoir  été  faite  dans  Ja  Mer  de  Tartarie  hors 
du  Lac  Valafco.  i°.  Elle  termine  fans  fondement  une  prétendue 
Côte  Occidentale,  ni  parcourue  ni  reconnue  entre  l'Archipel  de  S. 
Lazare  &  la  Rivière  dont  l'embouchure  eft  au  61.  Degré,   &  que 
Bernarda  defeendit  pour  fuivre  la  Mer  de  Tarrarie  au  Nord-Ed  Sui- 
vant les  ordres  exprès  de  fon  Amiral.  Ce  qui  prouve  que  les  Terres 
de  l'Amérique  s'étendent  beaucoup  plus  à  l'Oued  &  au  Nord  ,  que 
ne  le  fuppofe  la  Carte  Angloife  ;  c'ed  la  Réunion  que  j'ai  faite  dans 
ma  IL  Carte  des  diverfes  Terres  découvertes  parles  Ruffes.  On  y 
doit  furtout  remarquer  au  Nord,  celles  qu'ils  reconnurent  à  l'Ed  de 
l'efpace  le  moins  large  du  Détroit  ;  &  du  côté  du  Sud,  il  ed  nécefTai- 
re  defe  rappellertout  ce  que  j'ai  dit  fur  la  Prefqu'Iile  des  Pucho- 
chotskes. 

Je  reviens  à  ce  que  j'ai  obfervé  ci-defïus  être  la  bafe  de  la  Carte 
Angloife  par  rapport  à  la  Latitude.  C'ed  l'idée  du  Détroit  d'Anian 
entre  le  51.  &  le  5  3.  Degré  de  Latitude  ,  Se  commençant  au  239. 
de  Longitude,  où  on  l'a  tranfporté  peu  à  peu  d'environ  le  180. 
près  duquel  il  étoit  d'abord  le  long  des  Côtes  Orientales  de  Tarta- 
rie. Il  ed  clair  par  les  raifonnements  des  Notes  Angloifesfur  la  Re- 
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latîon  de  l'Amiral  de  Fonte  ,  que  cette  idée  a  déterminé  l'Auteur  de 
la  Carte.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c  eft  qu'en  rapportant  un 
Extrait  de  la  Navigation  de  Jean  de  Fuca  qui  entra  dans  la  Merde 
l'Oueft  par  l'Ouverture  qui  eft  au  47.  Degré  de  Latitude*,  cet 
Auteur  s'appuie  fur  ce  qui  y  eft  dit  des  Ifles  de  cette  Mer  ,  pour  fai- 
re remarquer  que  cette  Relation  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 
l'Amiral  de  Fonte  fur  l'Archipel  de  S.  Lazare  ,  &  que  Ton  doit  croi- 
re que  c'eft  le  même  pajfage  :  il  décide  en  même  temps  qu'il  n'y  a  de 
différence  que  la  feule  Latitude  ,  &  qu'il  faut  peu  s'en  embarrajfer.  Il 
fuppofe  encore  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  l'Amiral  de  Fonte  a  fait 
une  partie  de  fa  Route  depuis  le  Cap  Blanc,  (  ou  félon  lui  le  Cap 
Blanquial)  jufqu'à  Rio  losReyes,  &  l'autre  partie  à  l'Eft,  contre  le 
Texte  même  de  fa  Relation.  C'eft  en  eonféquence  de  toutes  ces 
iuppofitions  arbitraires  ,  que  la  Carte  Angloife  a  mis  l'embouchure 
de  Rio  los  Reyes/ôwj  la  Latitude  du  53.  Degré  dans  fon  prétendu 
Détroit  d'Anian. 

Du  côté  du  Nord  elle  borne  les  Découvertes  de  l'Amiral  de  Fonte 
au  66.  Degré  ,  par  la  raifon  que  les  deux  Jéfuitesqui  éi oient  venus 
auparavant  dans  ce  Pays  (  &  qui  y  a  voient  été  deux  ans  en  Million) 
l'avoient  parcouru  jufqu'à  cette  Latitude  ;  c'eft  ce  que  dit  en  effet  la 
Relation.  Mais,  fi  ces  Pères  euflent  vu  la  Mer  en  cet  endroit ,  elle 
n'auroit  pas  omis  de  le  marquer,  &  elle  ne  fe  feroit  pas  contentée 
de  dire  qu'ils  avoient  fait  des  obfervations  fort  curieufes  en  ce  Pays , 
auffi  bien  que  Parmentier  qui  fervit  enfuite  d'Interprète  à  l'Amiral 
de  Fonte.  Au  refte  l'expofnion  Géométrique  de  fa  Relation ,  qui  fait 
le  fujetde  ma  III.  Carte,  achevé  de  détruire  le  Syftême  de  la  Carte 
Angloife ,  déjà  ren verfé  par  la  réunion  de  diverfes  Obfervations  fai- 
tes fur  les  Terres  qui  s'étendent  plus  au  Nord  &  à  l'Oueft  que  cette 
Carte  ne  fuppofe. 

Comme  fon  Auteur  fait  à  ce  fujet  une  mention  fïnguliere  du  Dé- 
troit d'Anian,  &  que  dansfes  Notes  il  renvoyé  à  une  Carte  qui  fe 
trouve  dans  Purchas  (  Tom.  III.  )  j'ai  cru  devoir  faire  quelques  re- 
marques fur  ce  Détroit,  dont  on  parle  depuis  long  temps  avec  incer- 
titude, &  j'en  ai  mis  le  Réfultat  fur  ma  II.  Carte.   Il  y  a  plus  de 

1 80.  ans  que  les  meilleurs  Géographes  de  ce  temps  ont  commencé  à 
mettre  un  Détroit  entre  l'Aile  &l'Amérique  ,  auquel  ils  donnoient  le 

1  — ■ — "'        i  il.  1    .i      iii  ' 

*  On  trouvera  le  récit  abrégé  de  cette  Navigation,après  le  Mémoire  de  feu  Guil- 
laume Delifle  fur  la  Mer  de  l'Oueil  CIL  Partie  de  ces  Eclairciflemens.  ) 

nom 
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nom  d'Anian,  dont  l'entrée  Méridionale  étoît  à  1 80.  ou  190.  de- 
gré de  Longitude,  &  qui  s'étendoit  depuis  le  y  6.  de  Latitude  juf- 
qu'au  de-là  du  62.  On  marquoit  à  fon  entrée  vers  l'Eft  un  Cap 
Fortune ,  jufqu'où  Ton  défignoit  une  longue  Côte  qui  venoit  du 
Cap  S.  Lucas  de  la  Californie.  J'ai  exprimé  cette  Côte  dans  ma  IL 
Carte,  conformément  à  celles  de  1570.  d'Ortélius,  &c.  d'après 
une  ancienne  Carte  Marine  Hollandoifequi  paroît  faite  avec  foin,  * 
&  qui  a  été  imprimée  en  8.  feuilles  vers  1 600.  L'attention  qu'on  fîc 
en  fui  te  furtout  à  la  Navigation  de  François  Drack  (  qui  aborda  en 
1  57p.  vers  le  40.  Degré  de  Latitude  de  la  Californie  ,  &  qui  mon- 
ta au  Nord  jufques  vers  le  4.  J.  d'où  les  glaces  l'obligèrent  de  def- 
cendre  au  Sud,  pour  gagner  IesMoluques)  fit  retrancher  la  partie 
la  plus  Sud  de  la  longue  Côte  en  queftion,  dont  il  femble  néant- 
moins  qu'on  auroit  dû  conferver  une  idée  plus  au  Nord.  En  1 6  2  5. 
Purchas  fît  connoître  un  travail  Géographique  que  Ton  avoit  fait 
quelques  années  auparavant  en  Angleterre,  où  l'on  croyoit  que  la, 
Mer  du  Japon  venoit  au  Nord  de  la  Californie,  alors  réputée  Ifle, 
&  communiquoit  par  le  Nord-Eft  avec  la  Baye  d'Hudfon. 

Divers  Ecrivains  célèbres  j  cherchèrent  enfuite  les  fondemens  du 
Détroit  d'Anian  ;  &  leurs  efforts  n'ayant  pu  rien  produire,  ce  Dé- 
troit devint  fort  incertain  ,  &  peu  à  peu  il  difparut  des  meilleures 
Cartes,  quoique  les  Sçavans  convinflent  qu'il  devoit  y  avoir  un  Dé- 
troit au  Nord  de  la  Mer  du  Sud  ;  ce  que  l'on  conje&uroit  des  vio- 
lents Courans  qu'on  éprouve  entre  le  Japon  &  la  Californie  ,  de 
certains  poiflons  que  l'on  rencontre  ordinairement  près  des  Détroits, 
&  en  particulier  de  quelques  Baleines  que  l'on  a  trouvé  au  Nord  de  Defc.  de  Co- 
la Mer  du  Sud  avec  des  harpons  Hollandois  &  François  qu'elles  ye  '  m  Jj  8 
avoient  reçu  au  Spitzberg. 

Cependant ,  avant  qu'on  en  vint  jufqu'à  retrancher  entièrement 
le  Détroit  d'Anian ,  retranchement  qui  faifoit  perdre  toute  idée  du 
tableau  des  anciennes  ConnoiiTances ,  ce  Détroit  fut  tranfporté  dans 
la  Carte  originale  de  Texeira ,  *  du  180.  Degré  de  Longitude  où 


*  Voici  le  titre  de  cette  Carte  :  Americœ.  Tabula  nova  tnultis  locis  tâmexterref- 
tri  pérégrination e ,  quàm  recentiori  navigatione  ,  ab  exploratijjimis  Naucleris  ,  G* 
tnultô  quàm  anteà  exa.6iior  édita. 

t  Laet ,  dans  fa  Préface  de  l'Hiftoire  des  Indes  Occidentales  ;  Hornius ,  dans 
fes  Origin.  Americ.  Lib.  III.  Cap.  9.  Varenius  ,  Lib.  1.  Cap.  iz.  Prop.  7.  Sec. 
Diâion.  Géographiq.  de  la  Martiniere,  au  mot  Anian. 

*  Cette  Carte  que  Texeira  fit  à  Lisbonne  en  1649.  &.  que  l'on  donnoit  manuferi- 
tc  aux  Navigateurs  Portugais  j  étoitplus  étendue  en  Longitude  d'environ  40.de- 
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51  étoit  auparavant ,  vers  le  200.  Dans  le  même  temps  Budfey  pro- 
longeant à  l'excès  la  Côte  Méridionale  de  rifle  de  Iefo,  mit  er* 
1 647.  le  Gap  Fortune  ,  &  par  conféquent  le  Détroit  d'Anian  près  du 
220.  de  Longitude  (félon  lui  Ie229.)Enfin  ce  Détroit  eft  trans- 
porté près  du  24.0.  Degré  entre  les  Latitudes  de  51.  &  5  3.  par  l'E- 
crivain du  Vaifleau  la  Californie,  d'après  quelque  Carte  Angloife 
qui  défigne  un  Partage  au  Nord-efi  de  la  Mer  du  Sud  f  ou  de  la  Mer 
du  Japon,  à  la  Baye  d'Hudfon.  Guillaume  Sanfon  en  1667.  1669. 
&c.  ne  marqua  plus  le  Détroit  d'Anian ,  (  que  Nicolas  fon  Père  avoit 
confcrvéen  1650.  à  l'exemple  des  premiers  Géographes  Moder- 
nes;) &  cependant  iidéfigna  le  Paiïage  dont  je  viens  de  parlerrmais< 
fans  y  mettre  le  nom  de  Détroit  d'Anian ,  qu'il  ne  croyoit  apparem- 
ment pas  qu'on  pût  tant  éloigner  des  Cctes  de  la  Tartarie.  En  même 
temps  il  marquoit  entre  le  Détroit  d'Uriez  &  la  Californie  repréfen- 
tée  comme  une  Ifle ,  la  Terre  de  Iefo ,  qu'il  confond  avec  celles  de 
la  Compagnie  &  de  Jean  de  Gama,  &  qu'il  femble  avoir  regardé' 
comme  faifant  partie  de  l'Amérique,  aulîi  bien  que  Nicolas  Sanfon? 
ion  Père.    Toutes  ces  incertitudes  engagèrent  Guillaume  Delifle  à 
ne  rien  mettre,  du  côté  de  l'Amérique,  au  de-là  du  Cap  Blanc  ;  & 
Se  fe  fervant  avec  difeernement  des  Relations  qu'on  avoit  fur  laTcr- 
Te  de  Iefo,  il  ne  l'étendit  pas  plus  de  j.  degrés  à  l'EIl  du  Japon. 

Aujourd'hui  que  nous  connoiiTons  un  Détroit  vers  le  Nord ,  près- 
dès  Côtes  de  la  Tartarie ,  qui  font  bien  plus  avancées  au  Nord-efê 
«qu'on  n'avoitlieu  de  croire  ci- devant,  ne  pouvons -nous  pas  dire 
*gue  c'efl  celui  auquel  nos  Anciens  ont  donné  le  nom  d'Anian  ?Les 
reiTemblances  me  paroiiTent  à  remarquer.  L'un&  l'autre  a  fon  en- 
trée au  Sud  vers  le  180.  Degré:i!s  fe  trouvent  entre  les  Côtes  Orien- 
tales d'Aile  ou  de  Tartarie  ,  &  celles  du  Nord-Oueft  del'Amériquej 
ils  s'étendent  jufquau  Cercle  Polaire ,  après  quoi  les  Terres  tour- 
nent du  côté  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Nord-Eft ,  &  du  cô- 


grés  ,  que  celle  qu'a  publié  en  1664.  Thevenot ,  dans  fon  Recueil  de  Voyages  cu- 
rieux ,  &  fur  laquelle  il  parok  qu'on  avoit  corrige  celle  de  Texeira  ,  y  ajoutant  fur-- 
tout  !a  Découverte  de  Iefo  faite  par  les  Hollandois  en  1*43.  Il  y  a  au  Dépôt  des 
Cartes  &  Plans  de  la  Marine,  une  Carte  en  Velin  manuferue  de  la  première  ei- 
pece.  Thevenot  en  publiant  la  iienne,difoit  qu'on  y  apprenoit ,,  qu'il  n'y  avoit  point 
,>  de  Détroit  d'Anian ,  &  qu'elle  auroit  pu  fauver  aux  Hollandois  ,  (i  elle  avoit  paru 
„  à  la  fin  du  Siècle  précèdent ,  pluficurs  tonnes  d'or  qu'ils  ont  employé  pour  na- 
>,  vigerà  la  Chine  parleNord-E.'t ,  5c  par  ce  Détroit  d'Anian  que  tout  le  monce 
,i  fuppofoit  (  dit-il  )  entre  la  Chine  Se  le  Japon.  „  Dans  la  Carte  originale  le  Dé- 
iroit  d'Anian  étoit  marqué. 


te  de  la  Tartarîe  ou  de  TAfie  au  Nord-Oued  :  enfin  nos  Àncïenf 
marquoient  dans  leur  Détroit  d'Anian,  près  du  60.  ou  61.  Degré 
de  latitude  ,  du  côté  de  l'Amérique  ,  une  grande  Rivière  nommée 
Grandes  Corientes,  qui  répond  à  la  Rivière  de  Bernarda.  Tout  cela 
ne  peut-il  pas  faire  conjecturer  qu'ils  ont  eu  réellement  la  connoif- 
fance  du  Détroit  en  queftion ,  &  l'idée  d'une  fuite  de  Côte  que  leurs 
fucceiîeurs  ont  trop  rabaiiTé,  &  qu'ils  ont  rempli  de  diverfes  chofes 
prefqueà  l'aventure. 

Voici  deux  Obfervations  qui  peuvent  engager  les  Sçavans  à  faire 
de  nouvelles  recherches  fur  ce  fujet,  furtout  en  Italie  &  en  Portu- 
gal. i°.  Les  Cartes  les  plus  anciennes  que  j'ai  vu,  &  qui  font  toutes 
Latines,  marquent  cependant  ce  Détroit  en  Italien,  Stretto  di  Anian  : 
ce  qui  me  fait  foupçonner  que  le  premier  qui  en  a  fait  mention ,  eft 
quelque  Mathématicien  d'Italie,  où  après  les  premières  Découver- 
tes des  deux  Indes ,  l'on  a  fait  à  ce  fujet  des  Cartes  encore  aujour- 
d'hui curieufes  pour  ceux  qui  veulent  fuivre  le  Progrés  des  Connoif- 
fances  Géographiques.  20.  Benedetto  Scotto  Génois,  propofant  à 
Louis  XIII.  en  1619.  un  Globe  Maritime ,  &  une  Navigation  à  faire 
par  dejfous  le  Pôle  Arclique  d'une  manière  qu'il  prétendoit  auflî  aifée 
que  courte  ,  vers  ce  qu'il  appelle  la  Partie  Occidentale  du  Canada ,  8c 
vers  les  Indes  Orientales,  dit  page. 5.  d'un  Difcours  imprimé  à  Paris 
in-folio.  »  Cette  partie  Occidentale  du  Canada  (qu'il  met  dans  une 
»  de  Ces  Cartes  près  du  180.  degré  félon  notre  façon  de  compter  ,  ) 
»  fut  reconnue  par  les  Portugais  en  Tannée  1  f  20.  en  la  hauteur  d$ 
»  60.  degrés ,  pour  être  habitée  de  gens  raifonnables  &  humains,  & 
«remplie  de  quantité (  d'animaux,) &  de  bons  pâturages.   Ils  n'a- 
»  bandonnerent  cette  Terre  qu'à  caufe  de  la  trop  grande  navigation 
»  qui  contient 4. 5" 90. lieues,  (  en  y  venant  par  la  Mer  des  Indes.) 

Cependant,  en  finifïant  cet  Article,  je  crois  devoir  ajouter,  que 
«fans  quelques-unes  des  plus  anciennes  Cartes ,  on  repréfente  les 
Terres  de  l'Amérique  Septentrionale  comme  une  continuité  de  cel- 
les du  Nord-Eft  de  l'Afie  ;  Se  elles  y  font  jointes  par  un  Iflhme  allez 
large ,  qui  eft  au  Nord  du  Japon.  Ce  fentiment  a  eu  pendant  un  af- 
fez  long-temps  plufieurs  Se&ateurs,  &  même  de  célèbres.  Le  P.  Kir- 
cher  étoit  de  ce  nombre  ,  &  il  difoit  en  1 6  3  6. (in  Prodi  omo  Copto) 
qu'il  en  étoit  prefque  convaincu  par  des  raifons  mathématiques.  Il 
paroît  que  ce  fentiment  efl:  le  plus  ancien.  Car  dans  une  belle  édition 
de  Ptoiémée  faite  à  Rome  en  1  £  08 .  &  que  j'ai  vue  dans  la  Biblioté- 
<gue  de  Sorbonne ,  il  y  a  une  Carte  qui  repréfente  les  premières  Dç<* 
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couvertes  des  Ffpagnoîs  &  des  Portugais  en  Amérique ,  don  la  par- 
tie du  Nord-Eft,  c'elr-à-direle  Labrador  &  l'Acadie  font  fuppofés 
être  la  continuité  des  Terres  de  la  Tartarie  ;  &  ce  qu'on  venoit  de 
reconnoître  du  xMexique  &  de  la  Floride ,  eft  repréfenté  comme 
des  Ides.  Au  refle  lorfque  le  Détroit  du  Nord  eft  gelé  ,  l'Amérique 
tient  à  l'Afie  par  une  efpeced'Iflhme;  &  fi  on  a  eu  anciennement 
quelque  indice  de  padage  à  pied,  indépendamment  de  toutes  les 
reiTemblances  qui  fe  trouvent  entre  les  Tartares  &  les  Américains-- 
Septentrionaux  ,  le  fentiment  dont  je  viens  de  parler  ,  a  pu  dans  ce 
cas  avoir  quelque  fondement;  fans  qu'on  doive  fuppofer  avec  les 
*  Tcrn-  XIII.  Anglois  Auteurs  de  l'HiftoireUniverfelîe,  *  que  l'Alie  &  l'Améri-* 
ï-xo.  que  ont  été  autrefois  jointes  enfemble  par  un  lfthme ,  qu'un  trem- 

blement de  terre  a  pu  détruire. 


AR  T  I  C  L  E     IV. 

Observations  fur  les  hautes  Marées  du  IPelcome ,  ou  du  NordJDuefi 
de  la  Baye  d'Hudfon ,  crjur  divers  indices  que  la  grande  Mer 
appellée  vulgairement  la  Mer  du  Sud,  y  communique  par  la  Mer 
de  l'Ouejt  &  autres  èpanchemens* 

LE  S  hautes  Marées  du  Nord-Oueft  de  la  Baye  d'Hudfonjm'ayant 
paru  un  point  important  àexpofer  au  fujet  de  la  communica- 
tion que  l'on  foupçonne  depuis  long-temps  entre  cette  Baye  &  fa 
Mer  du  Sud,  je  vais  le  faire  de  là  manière  la  plus  claire  qu'il  me 
fera  poflîble  ,  &  j'indiquerai  enfuite  mes  conjectures  fur  les  diverfes 
communications  que  défigne  la  première  des  Cartes  que  je  publie 
actuellement.  Pour  représenter  ces  Marées  avec  toutes  leurs  cir- 
conftances  &  leurs  caractères,  j'ai  raffemblé  fous  un  feul  point  de 
vue  les  Obfervations  faites  depuis  plus  de  ioo.  ans,  &  réitérées 
plufieurs fois  par  divers  Navigateurs,  dont  EUis  nous  fait  une  hif- 
toire  fuivie  &  intéreiTante  dans  fa  Relation  du  dernier  Voyage  à  la 
Baye  d'Hudfon. 

Les  Marées  de  la  Partie  Septentrionale  de  cette  Baye  du  côté  de 
rOueft ,  font  beaucoup  plus  hautes  que  celles  de  TEft  qui  viennent 
inconteftablement  de  l'Océan:  A  l'entrée  du  Détroit  d'Hudfon  & 
«&  aux  Mes  de  Refolution  >  elles  montent  de  3.  à  5.  BraiTes  ;  mais' 
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elles  diminuent  enfuite  tellement  en  parcourant  le  Détroit  d'Hud- 
fon ,  qu'à  l'entrée  de  la  Baye  elles  ne  font  plus  que  de  6.  pieds ,  en- 
tre rifle  Manfels&Cary-Swans-Neft,  étant  réduites  prefque  à  rien 
&  imperceptibles  aux  petites  Ifles  du  Moulin  ,  qui  font  au  Nord  de 
celle  de  Notingam  &  à  la  Latitude  de  64.  Mais  à  l'Oueft  de  la 
Baye  &  le  long  de  la  Côte  du  Welcome,  depuis  environ  630.  juf- 
ques  vers  6j°.  de  Latitude,  les  Marées  font  de  5. 4.  à  5.  Brafles  de 
hauteur,  comme  il  a  éiéobfervé  en  163 1.  par  le  Capitaine  Fox, 
&conftaté  en  1722.  par  le  Capitaine  Scroggs ,  en  1742.  par  le  Ca- 
pitaine Middleton,&  enfin  dans  le  dernierVoyage  de  1746.  &  1747* 
Cette  hauteur  efl  la  même  que  celle  qui  fe  trouve  à  l'entrée  du  Dé- 
troit d'Hudfon  du  côté  de  l'Océan.  Or  Ton  ne  peut  croire  qu'une  Ma- 
rée, qui  pendant  plus  de  200.  lieues  rempliroit  en  fon  chemin  tant  de 
Bayes  ,  &  rencontreroit  tant  d'obftacles,  monteroitfi  haut,furtouc 
après  avoir  diminué  par  degrés  :  il  faut  donc  reconnoître  que  ces 
Marées  qui  fe  réduifent  à  9.  pieds  au  Port  Nelfon,  viennent  d'au- 
tre part  que  du  Détroit  d'Hudfon. 

Quand  on  voudroit  foutenir  la  réalité  d'un  Détroit  au  Nord  de 
la  Baye  ,  &  par  où  fe  déchargeroient  les  Eaux  de  la  Baye  de  Baffin , 
(Détroit  que  l'on  a  fuppofé  fans  en  avoir  de  preuves  poiltives  ,  )  on 
ne  pourrait  encore  expliquer  par-là  les  hautes  Marées  en  queflion. 
Car  il  en  feroit  des  eaux  de  ce  Détroit ,  comme  de  celles  du  Détroit 
d'Hudfon.  Le  Capitaine  Baffin  a  obfervé  que  la  Marée  ne  montoic 
qu'à  8.  ou  p.  pieds  au  72.  Degré,  c'eft-à-dire  vers  l'extrémité  du  Dé- 
troit de  Davis  &  à  l'entrée  de  la  Baye  de  Baffin.  Ainfi  cette  Marée  fe- 
roit imperceptible,  après  avoir  parcouru  toute  cette  Baye,  &  être 
arrivée  du  côté  de  l'Oueft  au  Détroit  que  l'on  a  fuppofé  au  Nord  de 
la  Baye  d'Hudfon. 

Il  nenousrefte  donc  plus  qu'à  penfer  que  les  Marées  du  Nord- 
Oueft  de  cette  Baye  viennent  de  la  partie  Septentrionale  de  la  gran- 
de Mer,  appellée  vulgairement  la  Mer  du  Sud,  vifitée  autrefois  par 
les  Chinois  Se  les  Japonnois,  enfuitepar  quelques  Portugais  félon 
Scotto,  par  divers  Efpagnols,  &  enfin  par  les  Bulles.  La  Commu- 
nication n'eft  pas  feulement  indiquée  par  les  Marées,  mais  encore 
comme  l'obferve  Ellis ,  i°.  par  la  violence  desCourans,  qui  tien- 
nent le  Nord-Ouef  t  de  la  Baye  d'Hudfon ,  dégagé  de  glaces  ,  pen- 
dant que  le  refle  de  cette  Baye  vers  le  Sud  en  eft  couvert  ;  &  c'eft  ce 
qui  engage  les  Baleines  &  autres  poilTons  à  fe  retirer  en  grand  nom- 
bre au  Nord-Ouelt  de  la  Baye:  20.  par  la  température  de  l'air,  & 
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même  la  chaleur  :  3 °.  par  la  tranfparence  des  Erux,  quï  eft  telle 
qu'on  voit  le  fond  de  la  Mer  au  Welcome ,  quoiqu'il  louàu.  Braf- 
tes  de  profondeur  :  40.  par  la  direction  des  vents  du  Nord-Uuelt  qui 
y  accompagnent  les  plus  hautes  Marées ,  &  qui  amènent  durant  l'hi- 
ver quantité  de  neiges  ;  d'où  Ellis  a  conclu  qu'il  doit  y  avoir  à 
l'Oueft  de  grands  amas  d'eaux ,  qui  s'y  trouvent  en  effet ,  moyennant 
la  conftru&ion  que  j'ai  faite  de  la  Relation  de  l'Amiral  de  Fonte, 
avant  d'avoir  eu  connoiffance  des  Obfervations  d'Ellis. 

J'ajoute  que  les  Marées  en  queftion  ne  peuvent  venir  par  la  Rou- 
te que  l'Amiral  de  Fonte  a  tenue  depuis  la  Rivière  de  los  Reyes.  Car 
outre  que  le  chemin  feroit  trop  embarraffé  pour  qu'elles  fufTent  iî 
fortes,  il  paroît  que  les  Marées  de  la  Mer  du  Sud,  qui  entrent  par 
cette  Rivière,  ne  paffent  guéres  la  Cataracte  du  Lac  Belle  ;  &  les  deux 
rivières  de  Parmentier&  de  los  Reyes,  dont  le  cours  eft  oppofé  , 
font  d'eau  douce.  Je  penfe  que  le  courant  avec  lequel  l'Amiral  re- 
paffa  le  Détroit  de  Ronquillo,  eft:  un  effet  de  la  réfufion  des  Marées 
du  Nord-Oueft  de  la  Baye  d'Hudfon ,  quoique  je  foupçonne  avec 
l'Ecrivain  du  Vaiffeau  la  Californie ,  que  le  Lac  de  Fonte  peut  avoir 
quelque  communication  avec  la  Mer  du  Sud ,  mais  par  le  moyen  de 
la  Grande  Eau  des  Sauvages  ;  &  ce  foupçon  vient  de  ce  que  l'Amiral 
de  Fonte  a  dû  être  aidé  d'une  Marée  affez  forte,pour  remonter  la  Ri- 
vière de  Parmentier  avec  Ces  8.  Cataractes. 

Je  conjecture  d'ailleurs  que  la  Grande  Eau  des  Sauvages  eft  la  eau- 
fe  des  hautes  Marées  du  Welcome,  où  elle  fe  décharge  par  diverfes 
ouvertures,  telles  que  celle  de  Chefterfield ,  qui  félon  Ellis  ,  a  des 
caraderes  dignes  d'attention  :  c'eft  ce  que  de  nouvelles  tentatives, 
ou  Expéditions  peuvent  feules  nous  apprendre  avec  certitude.  En 
attendant,  je  foupçonne  que  cette  Grande  Eau  communique  avec  la 
Mer  du  Sud,  non-feulement  par  la  Mer  de  l'Oueft,  mais  encore  par 
un  épanchement  immédiat  qui  peut  fe  faire  à  l'Eft  des  Ifles  ou  Ter- 
res baffes  de  l'Archipel  St.  Lazare,  lefquelles  répondent  aux  Poin- 
tes de  Terres  vues  par  les  Ruffes.  J'ai  deux  raifons  pour  foupçon- 
ner  cette  Communication.  i°.  Les  Anglois  ont  pu  avoir  de  bons 
motifs  pour  fuppofer  d'après  quelques  Relations,  une  ouverture 
vers  le  $3.  degré  de  Latitude,  &  à  laquelle  on  a  donné  mal  à  pro- 
pos le  nom  de  Détroit  d'Anian  ;  il  eft  à  défirer  qu'ils  veulent  bien 
produire  fur  cela  des  éclairciffemens.  20.  On  doit  remarquer  que 
l'Amiral  de  Fonte  ne  dit  point  avoir  reconnu  la  Côte  du  Continent 
à  l'Eft  de  ces  Ifles ,  qu'il  n'a  traverfé  que  par  leurs  canaux,  faifant 
toujours  route  Nord-Nord-Oueft,  &il  ne  paroît  avoir  été  occupé 
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<JUe  daller  promptement  gagner  un  PaiTage  qui  étoît  dans  un  Pays 

nouvellement  reconnu  par  les  deux  Pères  Jéfuites  &  Parmenrier , 

qui  lui  fervirentde  Guides  &  d'Interprètes. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  Mer  de  TOiicll  Se  la  Grande  Eau  de* 
Sauvages,  ainfi  que  quelques  Relations  qui  nous  apprennent  qu'on 
a  palTé  parla  de  la  Mer  du  Sud  à  la  Baye  d'Hudfon,  les  fondemens 
de  cette  partie  de  ma  Carte  feront  expliqués  dans  le  Mémoire  de  feu 
Guillaume  Delifle  mon  Beaupere  ,  qui  doit  fuivre  ces  EclaircilTe- 
ments,  &à  la  fin  duquel  j'ai  pris  la  liberté  de  faire  une  Addition. 
Il  y  montre  qu'on  eft  autorifé  à  croire  l'exigence  d'une  Mer  qu'il 
nomme  la  Mer  de  l'Ouefl  (au  Nord  du  Nouveau  Mexique  &  à 
l'Ouefl:  du  Canada)  d'après  nombre  de  Relations  entièrement  con^ 
formes  les  unes  aux  autres ,  foit  des  Efpagnols  ,  foit  des  Sauva- 
ges du  Canada  &  de  la  Louifiane  qui  en  ont  parlé  aux  François  en 
différens  temps.  Dans  mon  Addition,  j'ai  réuni  plufieurs  Témoigna- 
ges nouveaux,  avec  des  Remarques  femblables  faites  furtout  par 
les  Sauvages  que  les  Anglois  établis  à  la  Baye  d'Hudfon  appel- 
lent les  Indiens  Septentrionaux;  je  donne  enfuite  un  Abrégé  de 
quelques  anciennes  Relations,  qui  nous  difent  que  plufieurs  Vaif- 
feaux  ont  paiTé  de  la  Mer  du  Sud  dans  la  Baye  d'Hudfon,  en  faifanc 
leur  Route  par  la  Mer  de  l'Ouefl:  enfin  je  parlerai  d'une  Carte  Ja- 
ponnoife  de  l'Univers,  qui  confirme  plufieurs  des  chofes  que  j'ai 
dites.  J'achèverai  ainfi  de  faire  voir  que  le  Syflême  Géographique 
que  jepropofefur  le  Nord-Oued  de  l'Amérique,  accorde  enfemble, 
au  moins  d'une  manière  générale,  les  faits  de  toutes  les  Relations 
dont  j'ai  pu  avoir  connoiifance,  en  attendant  que  l'on  falTe  des  Dé- 
couvertes qui  nous  procurent  plus  de  précîfion. 

Au  relie  je  crois  pouvoir  dire  encore ,  que  mon  Plan  de  la  Rela- 
tion de  l'Amiral  de  Fonte ,  dont  il  eft  à  defirer  que  l'original  &  les 
détails  puiflent  fe  trouver,  n'a  rien  qui  répugne,  &  que  ces  Décou- 
vertes font  pour  ainfi  dire  enchalTées  ,  &  s'accordent  avec  les  Ter- 
res dont  lesRuiTes  nous  ont  procuré  la  connoiiTance  depuis  20.  ans, 
&  avec  les  indices  de  Mers  6c  de  Lacs  dont  parlent  diverfes  Rela- 
tions, 

Fin  de  la  première  Partie  des  EclairciJJemem. 
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EXTRAIT    DES   REGISTRES 

De  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Du  7.  Juillet  175  3. 

NO  U  S  avons  examiné  par  ordre  de  l'Académie,  un  Mémoire  de 
M.  Buache  fur  les  Découvertes  faites  au  Nord  &  à  l'Orient  de  la 
Mer  du  Sud. 

L'objet  du  Mémoire  &  des  nouvelles  Cartes  qu'on  y  joint ,  eft  d'ac- 
corder les  Points  découverts  par  les  Navigations  des  Mofcovites  ,  avec 
les  Indications  données  par  Strahlemberg  ,  avec  les  Rapports  faits  par  les 
Officiers  François  au  Dépôt  de  la  Marine  ,  avec  la  Relation  de  l'Amiral 
de  Fonte ,  enfin  avec  les  Conjectures  de  feu  M.  Guillaume  Delifle  fur  la 
Mer  de  l'Oued. 

Quoique  l'Académie  ne  puifTe  pas  adopter  comme  autentiques  les  Dé- 
couvertes de  l'Amiral  de  Fonte  qui  font  placées  dans  les  nouvelles  Cartes 
de  M.  Buache  &c  qui  remplirent  même  une  aflez  grande  étendue  ,  nous 
croyons  cependant  qu'il  eft  utile  de  les  conferver  ,  &  d'en  faire  voir  l'ac- 
cord avec  toutes  les  Connoiflances  &  toutes  les  Indications  qu'on  a  pu 
raflembler  jufqu'ici ,  fur  les  bornes  de  l'Amérique  Septentrionale  du  c  ôté 
de  la  Mer  du  Sud  &  du  Kamtchatka.  D'ingénieufcs  Conjectures  unifTenc 
enfemble  les  différentes  parties  duSyftême  Géographique  de  M.  Buache. 
Nous  croyons  qu'il  peut  intérelfer  la  curiofité  du  Public ,  &  qu'il  mérite 
d'être  imprimé.  Signe  Bouguer  &  De    Montigny. 

Je  certifie  l'Extrait  ci-defifus  conforme  à  fon  Original ,  &  au  Juge- 
ment de  l'Académie.  A  Paris  ce  1 3 .  Juillet  1^53. 

GrandjeAn  di  Fol'chy  ,  Secret.perpet.de  fAcad.  Royale  des  Sciences, 


De  l'Imprimerie  de  BALiARD  ,  rueS.  Jean-de-Beauvais ,  à  Sainte  Cécile. 


SECONDE     PARTIE 

DES    EC L A  I R C I  S  S  E  M E N S 

Du  Mémoire  préfenté  le  9  Août  1752.     * 

Contenant  un  Mémoire  de  feu  Mr.  Guillau  me  D  élis  le, 

Sur   la   Mer  de   l'Ouest, 

Avec  une  Addition. 

POuR  faire  connoître  la  Mer  de  l'Oueft ,  &  fon  efpéce  de  pro- 
longation foupçonnée  jufqu  a  la  Baye  d'Hudfon  ,  dont  j'ai  parlé 
dans  mon  Mémoire  du  p  Août  17^2.  j'ai  penfé  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  commencer  par  donner  le  Mémoire  que  Guillaume  De- 
ltfle  préfenta  en  1 700.  à  M.  le  Comte  de  Pontchartrain  au  fujet  de 
cette  Mer,  qu'il  avoit  marqué  dans  fon  premier  Globe  Manufcrit 
donné  à  M.  le  Chancelier  Boucherat  en  1697.  L'Original  de  ce 
Mémoire  qui  eft  de  l'écriture  de  Guillaume  Delifle  ,  &  qui  a  pouc 
titre ,  Cenje&ures  jur  l'txiflence  d'une  Mer  dans  la  partie  Occidentale  de 
la  Nouvelle  France  [&  du  M'ijfijfipï,  ]  eft  au  Dépôt  des  Cartes  &  Plans 
de  la  Marine.  On  trouve  au ffi  au  même  Dépôt  un  autre  Exem- 
plaire de  ce  Mémoire  ,  mais  d'une  main  étrangère  :  Guillaume  De- 
lifle le  préfenta  à  la  Cour  au  mois  de  Février  1 7 17.  Il  y  joignit  un 
Eflai  de  Carte  gravée  ,  dont  M.  de  Mairan  a  un  Exemplaire  qu'il 
tient  de  M.  Crozat.  La  planche  en  ayant  été  perdue,  je  l'ai  fait  re- 
graver exactement  &  de  même  grandeur ,  pour  que  le  Public  n'en 
ibit  pas  privé. 

Comme  le  Mémoire  de  1717.  contient  plufieurs  Témoignages 
qui  ne  font  pas  dans  le  précédent ,  j'ai  crû  devoir  les  y  inférer  à  leur 
place  ,  en  donnant  d'ailleurs  la  préférence  au  premier,  qui  eft  à 
certains  égards  ,  préférable  au  fécond,  quand  ce  ne  feroit  que  parce 
que  l'on  y  trouve  les  citations.  On  diftinguera  aifément  les  Additions 
du  Mémoire  de  17 17.  Car  je  les  ai  mifes  entre  deux  crochets.  J'ai 
crû  encore  devoir  ajouter  des  Nombres,  pour  indiquer  la  fuite  des 
Faits  &  des  Témoignages.  Ainfi  l'on  aura  enfemble  la  réunion  des 
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recherches  que  Guillaume  Delifle  a  faîtes  pendant  une  vingtaine 
d'années  fur  la  Mer  de  l'Oueft ,  à  la  réferve  cependant  de  quelques 
vues  que  je  me  fouviens  qu'il  avoit  fur  une  efpéce  de  prolongation 
de  cette  Mer  jufqu'à  la  Baye  d'Hudfon  ,  ce  qui  m'a  engagé  à  faire 
une  Addition  à  fon  Mémoire. 


MEMOIRE 

DE  GUILLAUME    DELISLE, 

Sur   la    Mer   de  l'Ouest. 


l: 


E  Roi  ayant  témoigné  par  Ces  Lettres  Patentes  accordées  à  M, 
ide  la  Salle  *  le  1 2  Mail  678. qu'il  avoit  à  coeur  la  Découverte  de 
la  partie  Occidentale  de  for»  Pays  de  la  Nouvelle  France  ;  j'ai  crû 
que  je  ferois  une  chofe  agréable  à  Sa  Majefté  **,  fi  je  donnois  quel- 
ques lumières  pour  cette  Découverte ,  &  fi  je  montrois  qu'il  y  a  une 
Mer  dans  ces  endroits-là  yôc  que  l'on  peut  efpérer  d'aller  par  cette 
Route  jufques  dans  la  grande  Mer  du  Sud  :  ce  qui  ouvriioit  aux  Fran- 
çois un  nouveau  chemin  à  la  Chine  &  au  Japon  ,  qui  eft  une  choie 
que  l'on  cherche  depuis  long-tems. 

I.  Comme  la  preuve  de  ma  proportion  dépend  en  partie  de  Iav 
fltuation  de  Quivira  ,  la  première  chofe  que  je  crois  devoir  établir 
eft  cette  fituation.  Pour  cela  je  fuppofe  que  le  Nouveau  Mexique 
f  Dam  la  Carte  eft  ici  f  à  l'endroit  où  il  doic  être  ;  ce  qu'il  feroit  bien  aifé  de  prouver 

fonte  au  Mémoire.   fi  yQn  en  domoir>  Car  tQUt  lg  monde  ]e  met  au  Nord  de  fc  Nouvelle 

Efpagne,&  Santa-Fé  qui  en  eft  la  Capitale,à  37.  degrés  de  Latitude,- 
comme  je  t'ai  obfervé  dans  cette  Carte. 
Defcrîption  des       P°ur  Quivira  ,  Herrera  dit  qu'il  eft  à  l'Orient  du  Nouveau  Mexi- 
Ind.Occid.  ch.  u.  que,  &  Benavides  qui  a  demeuré  plufieurs  années  dans  ce  [dernier  J 
Scîiir**"  F"nC'  -^ays'  dit  la  même  chofe  ,  [  &  que  pour  y  aller  du  Nouveau  Mexi- 
que ,  il  faut  palier  par  des  Peuples  appelles  Apaches  Vaqueras ,.  c'e/l- 
à-dire  Indiens  des  Vaches ,  qui  habitent  à  ce  qu'il  dit ,  dans  de  fort 
grandes  plaines.]  Cela  fuppofé  Quivira  doit  être  aufti  fur  cette 
Carte  dans  fa  véritable  fituation  ,  ou  approchant. 

*  Dans  le  Livre  intitulé  ,  Premier  établi flement  de  la  Foi  dans  la  Nouvelle  France  7. 
Tom.  II.  Ch.  11.  pag.  16 5. 

**  Lg  Mémoire  pré/enté  en  Février  1717.  commence  ainfi  :  »  Le  feu  Roi  ayant  tou- 
jours témoigné  qu'il  avoit  à  cœur  la  Découverte  de  la  partie  Occidentale  de  la  Nou- 
»  vclle  France  ,  j'ai  cru  que  je  ferois  une  chofe  utile  à  l'Etat ,  fi  je  donnois,  &c. 
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Mais  Gomara  ne  met  pas  Quivira  tout  à  fait  à  l'Orient  du  Nou-      Hift.  des  indc« 

veauMexique.  Car  en  décrivant  la  Route  que  tint  Vafq  Coronat  en  °CC1£-  L'v" 6' cilm 

y  allant ,  il  le  fait  aller  au  Nord-Eft ,  &  met  Quivira ,  à  [  environ  ]     Laec,Liv.  6.ck. 

40  degrés  de  latitude  ;  &  comme  cet  Auteur  a  parlé  plus  poûtive-  ijr- 

ment  que  les  autres ,  c'eft  auffi  celui-là  que  j'ai  fuivi. 

Après  ces  témoignages  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  la  fituation  de 
Quivira  que  l'on  voit  fur  quelques  Cartes  à  la  partie  Septentrionale 
&  Occidentale  de  la  Californie.  Auiïi  Purchas  ,  dit-il ,  (  Tom.  III. 
de  (es  Navigations)  que  ces  Cartes  nevallentrien  ,  &  que  Quivira 
y  eft  fort  mal  placé  ;  &cela  eft  confirmé  par  le  Comte  de  Pigna- 
lofîe  ,  ci-devant  Viceroy  du  Nouveau  Mexique ,  &  qui  a  publié  [  ici  J 
que  Quivira  étoit  au  Nord-Eft  du  Nouveau  Mexique  &  que  c'écoit 
une  erreur  de  le  mettre  à  l'Oueft. 

La  Mer  dont  je  veux  prouver  l'exiftence  ,  eft  à  Quivira  ;  &  je  ne 
crois  pas  que  l'on  puifte  en  douter  ,  puifqu'au  rapport  de  Gomara     Liv.  6.  ch.  18. 
les  Efpagnols  la  virent  quand  ils  furent  à  Quivira  ,  &  qu'il  virent 
même  des  VaifTeaux  fur  la  Côte.  Jean  de  Laet  parlant  du  Voyage  de     ,.         • 
Vafq  Coronat,  dit  que  les  habitans  de  Cibola  qui  font  un  peu  à  l'Oc- 
cident du  Nouveau  Mexique  ,  vont  quérir  des  cuirs  de  bœufs  à  8. 
journées  de  chez  eux  du  côté  du  Nord;  &  Ramufius  qui  rapporte     Tom.  j.p.  3j$. 
suffi  ce  Voyage  ,  dit  que  les  plaines  dans  lefquelles  ils  les  vont  quérir 
font  du  côté  de  la  Mer ,  qui  fera  fans  doute  cette  même  Mer  qui  bai- 
gne Its  Côtes  de  Quivira. 

Il  eft  fi  vrai  qu'il  doit  y  avoir  une  Mer  à  l'endroit  où  je  place  Qui- 
vira ,  que  Wytfliet  *  qui  met  Quivira  bien  loin  de  là ,  fçavoir  au  Nord 
de  la  Californie,  ne  laifte  pas  de  mettre  dans  fa  Carte  une  Mer  en  cet 
€ndroit-ci ,  difant  dans  fon  Difcours  que  les  Côtes  du  Royaume  de 
Quivira  ne  font  connues  qu'en  quelques  endroits,  parce  qu'elles  font 
hors  de  toutes  les  routes  des  Navigateurs  :  ce  qui  ne  fe  peut  entendre 
des  Côtes  de  la  Californie ,  parce  que  c'eft  le  chemin  ordinaire  des 
Philippines. 

Nicolofi ,  dans  fon  Hercule  Sicilien ,  marque  aufti  une  Mer  au  Nord 
du  Nouveau  Mexique  ,  fur  laquelle  il  marque  Quivira.  Je  ne  fai  s'il 
a  eu  là-deffus  d'autres  Mémoires  que  ceux  que  j'ai  vus  ;  mais  M. 
l'Abbé  Bernou  m'a  afluré  qu'il  avoit  eu  la  communication  de 
ceux  que  l'on  envoie  à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 


*  Dans  fa  Defcription  du  Nouveau  Monde,  au  titre  Quivira  &  Aman.  (  pag.  ixjj 
Xdit.  Franc,  de  1607. 
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Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  qui  a  rendu  cette  Mer  G  peu  con- 
nue, efl  le  foin  que  les  Efpagnols  ont  pris  de  la  cacher  aux  autres 
Nat'ons  de  l'Europe.  On  voit  néantmoins  que  les  Anglois  en  ont 
eu  quelque  connoiflance  :  car  Purchas  allure  que  les  Sauvages  du 
Tom.  m.  de  Mi.ly  &  de  l'Occident  de  la  Virginie  leur  en  ont  parlé,  &  qu'un 
fes Navigations,     nommé  Dermer  s'étoit  mis  en  devoir  de  l'aller  chercher.  Cela  eft 
confirmé  par  ce  qui  eft  dit  dans  la  Relation  de  la  Nouvelle  France 
I.  Partie,  Ch.  de  l'an  1640.  que  les  François  établis  en  Canada  prirent  cette  an* 
X,P-  lh-  née-là  un  Angloisà  Kinibeki  en  Acadie  ,  lequel  ayant  appris,  di- 

foit-il ,  que  l'on  pouvoit  aller  au  Nouveau  Mexique  par  une  Mer  qui 
lui  eft  au  Nord  ,  vifitoit  depuis  deux  ans  toute  la  Côte  pour  voir 
s'il  ne  trouveroit  point  quelque  Rivière  ou  Lac  qui  le  conduisît  à 
des  Peuples  qui  euflent  plus  de  connoiflance  de  cette  Mer. 

Mais  s'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  une  Mer  dans  cet  endroit,  voifine  de 
la  Nouvelle  France,  d'où  vient  que  les  François  qui  font  établis 
dans  ce  Pays-là,  n'en  ont  point  eu  de  connoiiTance  ?  Je  réponds  à 
cela  ,  qu'il  y  a  long-temps  qu'ils  en  ont  eu  des  avis ,  mais  que  la  né- 
gligence ou  peut  être  la  difficulté  les  a  empêché  de  s'en  éclaircir. 

-,       „  IL  Dans  la  Relation  de  la  Nouvelle  France  de  l'an  1612.  il  efl 

Chap.  V   pag.  .^  .    .  .  .       *" 

ïo8.  io;.  dit  que  les  Nipminniens  alloient  une  fois  I  an  a  la  Traite  chez  une 

Nation  éloignée  d'eux  d'environ  un  mois  de  Chemin  ,  &  que  là  ve- 

noit  auffi  trafiquer  un  certain  Peuple  qui  yabordoit  par  Mer  avec: 

de  grands  batteaux. 

Part.  II.  Chap.       IH»  Dans  la  Relation  de  l'an   1541.  les  anciens, de  la  Nation 

VI.  pag.  58.  Neutre  quiétoit  voifine  de  celle  des  Hurons,  difent  avoir  connoif- 

fance  d'un  Peuple  en  Occident  vers  lequel  ils  alloient  faire  la  guer- 
re, que  ce  peuple  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  la  Mer ,  &  que  les  habi- 
tans  y  pêchoient  les  vignots  ,  qui  font  une  efpece  d  huyrres  dont 
l'écaillé  fert  à  faire  ce  qu'ils  appellent  de  la  porcelain^ow  des  colliers.) 
Chap. m.  pag.        IV.  Dans  une  autre  Relation  de  l'an  i6$o.&  1660.  [on  lit  que j 

45.  &  45.  IesSauvages  qui  habitent  la  Pointe  la  plusOccidentale  du  Lac  Supé- 

rieur ,  affairent  qu'ils  trouvent  la  Mer  de  trois  côtés ,  fçavoir  du  côté 
du  Sud ,  du  côté  de  l'Oueft ,  &  du  Nord.  Or  cette  Mer  qu'ils  trou- 
vent du  côté  de  l'Oueft  ne  peut  être  que  celle  dont  je  parle. 
Part.  III.  Ch.        V.  La  Relation  de  1669.  &  1670.  parle  un  peu  plus  pofitive- 

XI.  pag.  60.  ment  ;  car  le  Père  Marquette  qui  travailloit  alors  à  la  Million  des 

Outaouacs ,  dit  avoir  appris  que  dans  le  Pays  des  AfTenipoils  qui 
font  à  ï  5  ou  20  journées  de  la  Pointe  du  St  Efprit  tirant  à  I'Oue.ft-, 
il  y  a  une  grande  Rivière  qui  mené  à  la  Mer  d'Oueft  ;  &  qu'un  Sau- 
vage lui  avoit  dit ,  qu'étant  à  l'embouchure ,  il  y  avoit  vu  quac  e 
grands  Canots  à  la  voile. 


VI.  Dans  cette  même  Relation  le  Père  Dation  Supérieur  de  cette       Part.  ML  Ch 
Miiïion  des  Outaouacs ,  parle  auiïi  de  cette  grande  Rivière  par  la-    x-  P- I2* 
quelle  on  defeend  à  la  Mer  de  l'Oueft ,  &  du  Sauvage  qui  y  a  vu  les  4 
VaiiTeaux.  Et  il  ajoute  que  cette  Rivière  par  laquelle  on  defeend 

dans  la  Mer ,  fe  trouve  à  8.  journées  de  fa  Miiïion  ;  que  félon  les 
Sauvages  cette  Rivière  va  &  vient  bien  avant  dans  les  terres ,  ce  qui 
fignifie  ,  dit-il ,  à  leur  manière  de  parler ,  qu'il  y  a  flux  &  reflux  ;  que 
laMern'eftqu'à  2  00  lieues  de  cette  Miiïion  vers  le  Couchant,  &  que 
Ton  fait  toutes  ces  chofes  par  le  rapport  de  plusieurs  Sauvages  dont 
les  dépofitions  s'accordoient  parfaitement  bien. 

VII.  [Pour  les  Nadoueflis  que  nous  appelions  présentement  les 
Sioux  ,  ils  dévoient  connoître  cette  Mer  de  l'Oueft;  car  ils  difenî 
dans  la  Relation  de  1666.  qu'ils  font  prefque  au  bout  du  Monde  : 
qu'à  la  vérité  il  y  a  encore  d'autres  Peuples  vers  le  Soleil  couchant  , 
appelles  Kare^i  ;  mais  qu'au  delà  de  ces  Peuples  la  terre  eft  coupée  y 
ôc  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  grand  Lac  dont  les  eaux  font  puantes  :  C'eft 
la  manière  dont  les  Sauvages  s'expriment  quand  ils  parlent  de  la 
Mer.  7 

VIII.  Ceux  qui  ont  travaillé  dans  ces  derniers  tems  à  la  décou- 
verte [de  la  Rivière]  du  Miiïiiïipi ,  ont  auiïi  eu  des  avis  de  cette 
Mer,[&  en  ont  entendu  parler.  M.  Jolliet ,  qui  fut  envoyé  l'an  1 673 
par  M  .  de  Frontenac  pour  faire  cette  découverte  ,  préfenta  à  fon 
retour  une  Carte  dont  j'ai  la  Copie  ,  fur  laquelle  il  a  écrit  que  pan 
l'une  des  grandes  Rivières  qui  viennent  de  lOueft  &  fe  déchargent 
dans  le  Miiïiiïipi,on  pourroit  trouver  un  paiïage  pour  aller  à  laJMer; 
qu'à  20  journées  par  terre  de  cette  Rivière  de  Miiïiiïipi ,  il  y  a  une 
Nation  qui  a  commerce  avec  des  Peuples  qui  leur  donnent  des  ha- 
ches ,  &  que  s'il  étoit  arrive  deux  jours  plutôt ,  il  auroit  parlé  à  ceux 
mêmes  qui  avoient  apporté  quatre  de  ces  haches.] 

IX.  Le  Père  Marquette  dont  j'ai  parlé  ci-deffus  ,  &  qui  defeendit 
l'an  1673.  fur  le  Miiïiiïipi  [avec  M.  Jolliet]  parle  plus  précifément 
du  chemin;car  il  dit  [dans  fa  Relation]  que  les  Sauvages  l'aiïurerenf 
qu'en  remontant  ^  à  6  journées  la  Bivitre  des  Ofages  ou  des  Mif- 
fouris, on  trouvoit  une  belle  prairie  de  20  ou  30  lieusde  long, que 
l'ayant  travei  fée  en  al'ant  au  Nord-Oueft,  on  rencontroit  une  pe- 
tite Rivière  fur  laquelle  on  pouvoit  s'embarquer  ;  que  cette  Rivière 
avoit  fon  cours  vers  le  Sud-Oueft  pendant  nouij  lieues,&  qu'a- 
près cela  el  e  entroit  dans  un  peiit  Lac  d'où  forroit  une  aurre Rivière 
fort  profonde  ,  qui  va  au  Couchant  fe  décharger  dans  la  Mer.  Cette 
Mer  ne  peut  être  une  autre  Mer  que  celle  dont  je  parle. 
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X.  Le  Père  Zenobc  Recollet  qui  accompagna  le  Sîeur  cïe  la  Salle 
!«■ .  ttaWiflcment  a  la  découverte  de  cette  même  Rivière  Tan  1682.  dit  aufli  que  les 
NouTdk  France*  Sauvages  afîurerent  le  Sieur  de  la  Salle  que  cette  Rivière  desOfa- 
jparleP.kclercc].,  ges  étoit  formée  par  beaucoup  d'autres  ,  qu'elle  étoit  peuplée  de 
Tom.il.  ch.  13.  quantité  de  grands  Villages  &  de  plufieurs  Nations  différentes  ;  qu'il 
'  *>'                   y  avoit  des  terres  &  des  prairies ,  &  une  grande  chafïe  de  Bœufs  & 

de  Caftors  ;  qu'on  la  remontoit  10.  ou  1 2.  journées  de  chemin  juf- 
qu'à  une  Montagne  d'où  toutes  ces  Rivières  qui  la  forment ,  tirent 
leurs  fources  ,  &  qu'au  delà  de  cette  Montagne  étoit  une  Mer  où 
l'on  voyoit  de  grands  Navires. 

XI.  J'ai  appris  de  M.  le  Sueur  [qui  a  demeuré  long-tems  chez  les 
Sioux]  que  ces  Peuples  étoient  un  jour  allés  à  1  j  journées  vers 
l'Ouefl: ,  pour  faire  la  guerre  à  des  Nations  qui  leur  étoient  enne- 
mies ;  qu'ils  trouvèrent  dans  ce  Pays  des  fonerelTes  fur  le  bord  de 
la  Mer,  dans  lefquelles  étoient,  difoient-ils  ,  des  gens  habillés 
comme  nous ,  qui  avoient  des  Robes  de  chambre  ,  &  qui  ven- 
doient  des  couteaux,  mais  autrement  faits  que  les  nôtres. 

XII.  Il  m'a  ajouté  que  les  Panis  habitent  fur  un  Lac  d'où  fort  une 
Rivière  nommée  Mefchafipi,  c'efl-à-dire  grande  Rivière  ,  qui  coule 
vers  rOueft,  fans  qu'on  fâche  où  elle  va.  11  eft  probable  que  cette 
Rivière  eil  la  même  que  celle  dont  le  Père  Marquette  a  parlé  ci- 
devant  ,  Se  qu'elle  va  fe  jecter  dans  la  Mer,  qui  ne  doit  pas  être  bien 
éloignée  qje  ces  endroits  ,  puifque  les  Sioux  y  vont  faire  la  guerre. 

XIII.  J'ai  la  Copie  d'une  Carte  Manufcrite  de  M.  de  Louvigny 
qui  commande  en  Canada  depuis  plufieurs  années  *  faîte  par  lui 
fur  fes  propres  connoiflances  &  fur  les  Relations  de  plufieurs  Fran- 
çois qui  étoient  allés  avec  M.  de  la  Salle.  Sur  cette  Carte  il  marque 
aufli  une  Rivière  à  peu  près  comme  je  fais,  qu'il  appelle  la  Rivière 
de  l'Ouefl:,  qu'il  dit  aller  aux  Efpagnols  &  tomber  dans  la  Mer; 
ajoutant  que  c'eft  par-là  que  lesSauvages  de  ces  quartiers  vont  piller 
les  Efpagnols. 

XIV.  Enfin  le  Père  Hennepin  Recollet ,  quî  avoit  accompagné 
M.  de  la  Salle  pendant  plufieurs  années  ,  &  qui  par  chagrin  contre 
fes  Supérieurs  ,  fe  retira  enfuite  en  Angleterre  &  en  Hollande,  dans 
l'hifloire  qu'il  a  faite  de  cette  Découverte  par  ordre  du  Roi  d'Angle- 
terre &  des  Etats  Généraux ,  fe  promet  [&  affure]  que  fi  on  le  veufi 
renvoyer  dans  ce  Pays-là ,  il  trouvera  un  paffage  commode  pour  fe 


*  Le  Mémoire  de  1 7 1 7.  forte ,  qui  a  commandé  en  Canada  plufieurs  années. 
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fendre  delà  Louifiane  dans  la  Mer  du  Sud,  par  des  Rivières  qui  por- 
tent de  gros  Vaiffeaux  ,  &  qui  font  fituées  au-delà  de  celle  de  Mif- 
filïipi;&  il  [avoue  qu'il]  afpire  après  cette  découverte,  comme 
après  la  plus  belle  &  la  plus  mémorable  qui  fe  pourroit  faire. 

Que  Ton  ne  dife  pas  que  cette  Rivière  d'Oueft  doit  fe  décharger 
dans  la  Mer  [Vermeille]  de  Californie ,  comme  le  croient  la  plupart 
de  ceux  qui  en  parlent.  Il  doit  y  avoir  plus  de  400  lieues  delà  juf- 
qu'à  la  Californie  ;  &  Ton  voit  bien  que  ce  n'efi  pas  de  cette  Mer 
que  les  Sauvages  parlent.  C'eft  faute  d'avoir  examiné  les  diftances 
Se  les  Relations  que  les  autres  parlent  de  la  forte  :  M.  de  la  Salle 
[lui-même]  croyoit  bien  autrefois  que  la  Rivière  de  Miffriîïpi  fe 
rendoit  dans  cette  Mer  de  Californie  ;  [  &  M.  Jolliet  a  cru  que  c'é- 
toit  des  Peuples  de  Californie  de  qui  venoient  les  haches  dont  j'ai 
parlé.  ] 

On  voit  que  ce  n'eft  que  fur  le  rapport  de  ces  Sauvages  que  Tes 
François  de  Canada  ont  été  informés  de  cette  Mer  :  mais  il  n'efï 
pas  poiïiblc  que  tant  de  différentes  perfonnes  dans  des  temps  &  des 
lieux  il  différens  fe  foient  accordés  pour  les  tromper  ,  n'ayant  au- 
cun fruit  à  efpérer  de  leur  menfonge. 

XV.  A  quoi  peut  encore  ajouter  que  lesllinois  ,  parmi  Iefquelles      ReIat- dc  '  €T°- 
les  François  fe  font  établis  ,  habitoient  autrefois  fur  cette  Mer  de  _*  7l\    iu*  ;" 
ï'Oueft  ,  au-delà  de  la  Rivière  de  Miiîïffipi,  félon  la  tradition  qui  efl 
parmi  eux,  mais  qu'ils  en  ont  été  chaffés  par  leurs  ennemis. 

Il  me  .semble  que  toutes  ces  chofesenfemble  prouvent  affez  qu'il  y 
a  une  Mer  en  ces  endroits.  Il  faut  voir  présentement  fi  cette  Mer  peut 
être  de  quelque  utilité  aux  François.  Je  ne  crois  pas  qu'on  en  puiffe 
douter,  Ci  Ton  fuppofe  qu'elle  a  Communication  avec  la  grande 
Mer  du  Sud,  ni  que  Ton  puiiïe  révoquer  en  doute  cette  Commu- 
nication ,  fi  Ton  fe  fouvient  de  ce  que  j'ai  dit  ci-defïus  ,  touchant 
lés  grands  Vaiffeaux  que  l'on  y  a  vus  ;  car  enfin  ces  Vaiffeaux  ne 
fçauroient  être  des  Canots  d'Amériquains.- 

L'Anglois  nommé  Dermer  dont  j'ai  parlé  ci-deiîus,  n'entreprenoit  Purchas ,  Tom,  $. 
ta  découverte  de  cette  Mer  que  fur  le  bruit  que  quelques  Navires 
étrangers  y  étoient  arrivés  garnis  de  toute  forte  de  marchandifes  9 
vafes  &  uftencilles  qui  ne  font  point  en  ufage  chez  les  Amériquains. 
Il  me  paroît  fort  probable  que  cesVaifTeaux  venoient  de  la  Chine  ou 
du  Japon  ou  de  quelqu'autre  Pays  Oriental  [&  qu'ils  avoient  peut- 
être  été  jettes  dans  ces  endroits  par  quelque  tempête.] 

Gomaradit,  que  ceux  que  les  Ëfpagnols  virent  à  Quivira,  avoient  ©tàdlLiv.  4.  cfe. 
des  verges  dorées  &  des  proues  argentées ,  qu'ils  étoient  chargés  de  17.  &  1.8.  &  Lace  „ 


marchandifes  &  que  l'on  crut  qu'ils  étoient  venus  du  Cathayoude 

*Ch.  V.  p.  108.  la  Chine.  Et  les  Nipifliriniens,  dont  j'ai  parlé  ci-devant,  difoient  * 

de  i« "î  C[    ark  ^ue  'es  marcnar,difes  que  ces  Etrangers  apportoient,  étoient  des 

P.  Gabriel  Sagard  haches  faires  en  queues  de  perdrix ,  des  bas  de  chauffes  avec  des  fou- 

Théodac   Recol-   ]iers  attachés  en femble ,  fouples  néantmoins  comme  un  gand,  & 

' J  autres  chofes  qu'ils  échangeoient  avec  des  pelleteries  ,  &  que  ces 

Etrangers  n'avoient  ni  barbe  ni  cheveux  :  ce  qui  faifoit  qu'on  les 

appel  loit  Têtes  pelées,  &  qu'ils  a  voient  témoigné  qu'ils  feroient  bien- 

aifes  de  voir  des  François  fur  la  peinture  que  les  Sauvages  leur  fai- 

foient  d'eux. 

Le  Père  Hennepin  dit  que  les  grandes  efpérances  de  M.  de  la 
Salle  ne  rouloient  que  fur  celle  qu'il  avoit  de  trouver  la  Mer  Paci- 
fique. Enfin  il  femble  que  les  avantages  que  le  tems&  l'expérience 
pourroient  [faire]  tirer  de  cette  Mer,  font  un  motif  fuffifant  pour 
bazarder  cette  découverte. 

Peot-estre  voudra-t-on  fçavoir  quelle  Route  il  faudroit  tenir 
pour  faire  cette  découverte  avec  plus  de  certitude.  Si  l'on  venoin 
par  le  Canada,  il  femble  que  la  Rivière  des  Ofages  [ou  de  MifTouriJ 
feroit  la  Route  la  plus  sûre  ,  fur-tout  en  prenant  langue  desAiouia 
qui  connoilïent ,  dit  M.  de  Louvigny ,  des  Européans  qui  trafiquent 
fur  cette  Mer,  &  des  Panis  chez  lefquels  M.  le  Sueur  m'a  dit  qu'il 
s'étoit  retiré  des  François  qui  vivoient  parmi  eux.  Que  fi  l'on  ve- 
noit  par  l'embouchure  de  Mifliiïipi ,  il  faudroit  fe  rendre  aux  Cenis, 
parmi  lefquels  M.d'Iberville  a  apris  qu'il  s'étoit  retiré  des  Efpagnols, 
les  uns  blancs  les  autres  mulâtres  chaffés  de  Quivira  par  les  Sauva- 
ges. Les  Choumans  que  l'on  trouve  encore  dans  ces  quartiers-là , 
pourroient  encore  donner  des  inftructions  ;  car  ils  font  apparem- 
ment les  mêmes  que  ceux  que  les  Efpagnols  appellent  Xumanes  ,  Se 
cju'ils  difent  être  du  côté  de  Quivira  ,  quoiqu'il  puifïè  y  en  avoir  en 
plufieurs  endroits;  [ou  ces  Xumanes  font  une  Colonie  des  Choumans.] 
Reste  à  fçavoir  fi  Quivira  ell  éloigné  du  Nouveau  Mexique  ,  & 
s'il  y  a  des  Efpagnols  dans  ces  endroits-là.  [Pour]  la  diftance  de  Qui- 
vira au  Nouveau  Mexique,  je  ne  fçaurois  la  déterminer  au  jufle,  à 
caufe  de  quelques  différences  qu'il  y  a  fur  cela  dans  les  Auteurs.  Je 
Laet,  Hift.  des  crois  néantmoins  qu'il  peut  y  avoir  environ  8o.ou  <?o. lieues  [de  l'un 
ïnd.  Occid.  Uw.6.  à  l'autre  ;  &  j'en  juge  par  le  tems  que  Vafq  Coronat  employa  pour 
fe  rendre  du  Nouveau  Mexique  à  Quivira.  ]  Pour  qu'il  y  ait  des 
Efpagnols,  il  me  femble  que  l'on  n'en  peut  pas  douter,  tant  fur  ce 
que  nous  avons  dit ,  que  fur  ce  que  Benavides  a  écrit  des  Peuples  qui 
font  à  l'Orient  du  Nouveau  Mexique  qui  demandoicm  des  Prédi- 
cateurs t 
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cateurs,  &  que  Ton  alloît  les  inftruire  ;  à  moins  qu'ils  n'ayent  été 

chafTés  par  les  Sauvages,  comme  M.  d'Iberville  Ta  appris  de  quel- 
gués  Sauvages. 

XVI.  [  Je  crois  enfin  que  cette  Mer  communique  à  la  Mer  du  Sud , 
par  un  Détroit  fitué  environ  au  43e  degré  de  latitude,  près  du  Cap  le 
plus  Septentrional  de  la  Californie  ;  &  ce  qui  me  porte  à  le  croire  , 
eft  ce  que  dit  Jean  de  Torquemada  en  décrivant  la  découverte  que 
lesEfpagnoIs  ont  fait  de  ce  Cap.  Cet  Auteur  rapporte  que  le  Comte  En  l6°l: 
de  Monterey  ,  Vice-roy  du  Mexique ,  envoya  une  flotte  pour  recon- 
noître  les  Côtes  de  ce  Pays  ;  que  Martin  d'Aguilar ,  Capitaine  de  Fré- 
gate,fut  féparé  par  les  vents  du  refte  de  la  flotte  ;  qu'il  fut  le  premier 
qui  doubla  le  Cap  Mendocin  ;  qu'environ  30  lieues  plus  loin  il  dé- 
couvrit parla  hauteur  de  4 3  dégrés,  une  Pointe  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Cap  Blanc  ;  qu'au-delà  de  ce  Cap  la  Côte  commence  à 
décliner  plus  à  l'Eft  ;  que  près  de  ce  Cap  eft  une  Entrée  sûre  Se  na- 
vigable ;  que  Martin  d'Aguilar  prit  cette  Entrée  pour  l'embouchure 
d'une  grande  Rivière  ,  mais  que  c'eft  un  Détroit  de  Mer  qui  mené 
à  une  grande  Ville  nommée  Quivira;  que  ce  Capitaine  voulut  faire 
entrer  la  Frégate  dans  ce  Détroit ,  mais  que  le  courant  lui  étant 
contraire ,  &  ne  voulant  pas  d'ailleurs  palTer  Ces  ordres ,  il  retourna 
au  Mexique.  ] 


ADDITIONS 

Au  Mémoire  de  Guillaume  Delifle, 

.SUR     LA     MER     DE     V   0   U  E  ST 

Et  les  Pays  voifins  tirant  vers  la  Baye  d'Hudfon. 

EN  publiant  le  Mémoire  de  mon  Beau -père  ,  j'ai  crû  «devoir  y 
joindre  de  nouveaux  Témoignages  ,  qui  perpétuent  jufqu  a  ce 
jour  les  preuves  de  l'exiftence  de  la  Mer  de  TOueft ,  &  je  ferai  en- 
fuite  diverfes  autres  Obfervations  qui  ferviront  à  appuyer  le  Syftê- 
me  -que  j'ai  expofé  dans  mes  petites  Cartes ,  par  rapport  à  la  partie 
ïa  plus  Occidentale  du  Canada. 

E 
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ARTICLE     PREMIER. 

Nouveaux  Témoignages  fur  la  Mer  de  VOuest  >  avec  quelques 
Remarques  fur  la  Grande  Eau  des  Sauvages, 

I.  Je  commence  par  un  fait  ancien,  qnî  rapproché  de  plufieur* 
autres  que  Ton  trouve  ici  réunis,  me  femble  mériter  d'être  confi- 
Laet ,  Defc.  des    deré.  Lorfque  les  Efpagno!s  conduits  par  Antoine  d'Efpejo,  firent 
Ind.  Occ.  Liv.  7.    ja  premjere  découverte  du  Nouveau  Mexique  en  1583.  &  mon- 
14*    terent  la  Rivière  del  Norté  ;  ils  y  trouvèrent  près  de  Cibola ,  des. 
Sauvages  qui  avoient  des  cafaques  de  coton  bigarées  de  bleu  Se 
de  blanc  à  la  façon  des  Chinois,  &  qui  leur  dirent  qu'à  15.  jours 
de  chemin  vers  l'Oueft  il  y  avoit  un  grand  Lac ,  ou  peut  être  la  Mer 
(dit  Laet,  pag.  230.  ) que  fur  fes bords  étoknt  plufieurs  Bourgades- 
de  Sauvages  qui  ufoient  d'habit  yabondoient  en  vivres,  &  demeu- 
roient  dans  de  grandes  Maifons  :  d'autres  dirent  qu'il  y  avoit  beau- 
coup d'or  dans  ce  Pays  ,  &  ils  le  mettoient  à  60.  journées,  apparem- 
ment à  caufe  des  détours  entre  les  Montagnes.  On  a  déjà  vu  dans 
le  Mémoire  de  Guillaume  Delifle,des  Rapports  afTez  femblables  faits 
par  les  Sauvages  à  TEit  de  cette  Mer,  &  l'on  en  verra  bien-tôt  d'au- 
tres pareils  de  la  part  des  Sauvages  du  Nord  ,  qui  nous  affairent  qu'à 
l'Oueft  du  Canada  elt  une  Mer  près  de  laquelle  font  des  Peuples- 
chez  qui  l'on  trouve  des  métaux  précieux  ,  &  avec  lefquels  des 
Orientaux  viennent  commercer. 

Par  rapport  aux  Témoignages  nouveaux  que  j'ai  à  mettre  fous 
les  yeux  du  Lecteur ,  je  crois  devoir  plutôt  fuivre  l'ordre  Géogra- 
phique que  celui  des  tems.  Ainfi  j'expoferai  premièrement  les  Rap- 
ports qui  concernent  lesenvironsdu  MifTouri  ;  enfuite  ceux  qui  re- 
gardent les  Pays  voifins  du  haut  MiiTiffipi,  Se  enfin  ceux  qui  nous, 
viennent  des  Sauvages  qui  font  près  de  la  Baye  d'Hudfon. 
Voy.au  Nord,        II»  Le  Père  Hennepin  dit  dans  fa  féconde  Relation  publiée  en 
Tom.lX.p.  Z30.    1698.  que  les  IfTatis,  qui  font  une  efpécede  Sioux,  lui  ont  appris- 
que  la  Rivière  de  MifTouri  étoit  formée  de  quantité  d'autres ,  Se 
qu'on  en  trouve  les  fources  dans  une  Montagne  au-delà  de  laquelle 
on  voit  la  Mer  Se  de  grands  Vaiffeaux. 
Voy.  au  Nord  ^'  ^e  trouve  dans  une  Relation  de  la  Louifiane  faite  par  un 

Toiu  Y.  p.  8.  Officier  de  Marine  vers  17 18  (imprimée  en  1724,  parmi  les  Voya- 
ges au  Nord,  &  que  l'on  adonnée  l'année  dernière  comme  une 
Pièce  nouvelle  dans  le  Recueil  B  )  la  Remarque  fuivante.  On  a  4e- 


monté  le  MifTouri  300.  lieues,  &  les  Sauvages  dont  les  bords  font 
fort  peuplés  ,  affurent  que  cette  Rivière  prend  fa  fource  d'une  Mon- 
tagne ,  de  l'autre  côté  de  laquelle  un  torrent  forme  une  autre  grande 
Rivière  quiafon  coursa  l'Oueft  &  fe  décharge  dans  un  grand  Lac, 
qui  ne  peut  être  ,  en  fuppofant  la  vérité  de  ce  Rapport ,  que  la  Mer 
du  Japon.  L'Auteur  auroit  dû  dire  ,  qu'une  Mer  refferréc  entre  les 
terres,  &  par  où  Ton  peut  aller  au  Japon  :  c'eft  ce  que  Guillaume 
Delifle  a  appelle  la  Mer  de  l'Oueft. 

IV.  Le  P.  Charlevoix  dans  fes  Additions  au  Didionnaire  Géo- 
graphique de  la  Martiniere,  Edition  de  1741.  *  nous  dit  que  ks     *a*  motMifomri. 
Sioux  l'ont  affuré  que  le  Miffouri  prend  fa  fource  d'une  Montagne 
d'où  il  fort  une  autre  Rivière  qui  va  fe  décharger  à  la  Mer  du  côté 
de  l'Oueft  :  ce  qui  ne  peut  être  ,  dit-il ,  que  la  Mer  du  Sud^  le  Golfe 
de  la  Californie  ou  la  Mer  Vermeille  étant  plus  au  Midi  que  l'en- 
droit jufqu'où  on  a  remonté  le  Miffouri ,  c'eft-à-dire  plus  de  joo 
lieues ,  fans  en  trouver  la  fource.  Il  ajoute  qu'un  femme  de  la  Na- 
tion des  Miffouritcs,  qui  paflent  pour  ceux  des  Sauvages  qui  cou- 
rent le  plus  vite  &  qui  voyagent  le  plus  loin,  lui  a  confirmé  ce  que 
les  Sioux  lui  avoient  dit  de  la  Source  du  Mifîburi ,  qui  fort ,  lui  dit- 
elle,  de  Montagnes  pelées  ,  fort  hautes  ,  derrière  lesquelles  il  y  a  un 
grand  Fleuve  qui  coule  à  l'Oueft.  Le  P.  Charlevoix  nous  apprend 
encore  que  les  Panis  (près  defquels  Guillaume  Delifle  fuppofe  dans 
fon  Mémoire  une  grande  Rivière  coulant  aufti  à  l'Oueft  )  occupent 
un  Pays  immenfe  qui  s'étend  le  long  du  Miffouri  &  dans  la  profon- 
deur des  Terres,  &  qu'on  ne  connoît  au  delà  quelesPadoucas,ou 
les  autres  Sauvages  vont  faire  des  Efclaves  qu'ils  vendent  quelque- 
fois aux  François.  Il  me  femble  que  ces  Padoucas  qui  font  voifins 
du  Nouveau  Mexique ,  ne  doivent  pas  être  fort  éloignés  de  la  Mer 
-de  l'Oueft,  &  que  l'on  pourroit  en  fçavoir  des  nouvelles  par  ces 
Efclaves  que  les  François  de  la  Louifiane  achètent. 

V.  Ce  que  je  viens  de  rapporter  du  Miffouri ,  eft  confirmé  dans  le 
Journal  du  Père  Charlevoix  publié  en  174.4.  (à  la  fin  de  la  Lettre 
XXe.  &  dans  la  XXVIIIe.)  Il  ajoute  qu'on  l'a  affuré  en  plufieurs  en- 
droits que  les  Ilinois  &  les  Miamis  venoient  d'une  Mer  éloignée  à 
l'Oueft  (ce  qui  confirme  ce  que  feu  Guillaume  Delifle  en  a  rapporté 
ci-devant  pag.  31.)  &  qu'il  paroît  que  leur  première  ftation  lorf- 
qu'ils  defcendirent  dans  le  Pays  où  ils  habitent  maintenant ,  fut  la 
Eiviere  de  Moingona  :  qu'au  moins  il  eft  certain  qu'une  de  leur 
Tribu  en  porte  le  ncm.  Le  P.  Charlevoix  nous  apprend  encore 
(Lettre  XXVIIIe.)  qu'une  femme  Miamis  a  affuré  le  P.  de  Sc.Pé, 
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Supérieur  des  Minions  de  ïa  Nouvelle  France  ,  qu'elle  a  été  con- 
duite par  les  Sioux  dans  un  Village  de  fa  Nation  qui  étoit  fort  près 
de  la  Mer. 

VI.  Le  fieur  Dumont ,  qui  eft  à  Paris  depuis  près  de  deux  ans  9 
après  en  avoir  pafle  plus  de  vingt  dans  la  Louifiane  ,  occupé  foit  à 
la  découverte  des  Terres ,  foit  dans  des  partis  de  guerre ,  m'écri- 
vit Tannée  dernière  une  grande  Lettre  au  fujet  de  la  Garte  des 
Nouvelles  Découvertes,  &  de  la  Route  qu'on  doit  tenir  pour  décou- 
vrir la  Mer  de  l'Oueft  par  la  Louifiane.  Comme  fa  Lettre  renferme" 
d'ailleurs  un  éclairciïïement  curieux  du  malheureux  Voyage  que 
des  Efpagnols  du  Nouveau  Mexique  rirent  vers  l'an  17 19.  fur  Te 
bas  MilTouri ,  &  dont  le  P.  Charlevoix  a  parlé ,  j'ai  cru  que  je  ferons 
plaifir  au  Lecteur  de  mettre  ici  un  Extrait  de  la  Lettre  du  fieur 
Dumont.  Il  accompagna  en  1722.  M.  de  la  Harpe,  Capitaine  Com- 
mandant d'un  parti  François  qui  alloit  à  la  découverte  d'une  mine 
d'émeraudes  qu'on  difoit  être  dans  la  Rivière  des  Akanfas  ,  &- 
qu'on  ne  trouva  pas  ;  mais  on  découvrit  un  très-beau  Pays  où  il  y  a 
des  Montagnes  pleines  d'ardoife,&c.  Ce  fut  alors  que  le  fieur  Du^- 
mont  commença  à  avoir  connoiffance  de  la  Mer  de  l'Oueft: ,  mais 
il  ne  la  vit  pas ,  puifque  fon  détachement  ,  après  avoir  monté  la 
Rivière  des  Akanfas,  alla  feulement  par  terre  jufqu'auprès  deSanta- 
Fé  du  Nouveau  Mexique ,  en  faifant  ufage  d'une  Carte  Efpagnole 
que  M.  de  Bienville ,  Commandant  de  la  Nouvelle  Orléans  &  de 
toute  la  Louifiane ,  avoit  envoyé  à  M.  de  la  Harpe.  Sur  cette  Carte 
étoit  tracée  la  Route  qu'avoit  tenue  deux  ou  trois  ans  auparavant 
une  Caravane  Efpagnole  jufques  vers  le  bas  Mifiburi;&  il  y  étoit  fait 
mention  d'une  Mer  dont  ces  Efpagnols  avoient  eu  connoiffance 
dans  leur  Route  ,  mais  on  y  fuppofoit  que  c'étoit  la  Mer  Pacifique. 

Ils  étoient  partis  du  Nouveau  Mexique  au  nombre  de  1  £  00  per- 
fonnes ,  pour  venir  s'établir  au  Pays  des  Mifiburis.  Arrivez  chez  ce 
Peuple  fans  lefçavoir,  ils  crurent  être  chez  les  Ofages  fes  enne- 
mis ,  &  ils  invitèrent  leur  Chef,  par  le  moyen  d'un  Interprète  ,  à  les 
aider  dans  leur  deflein.  Ce  Chef  des  Mifiburis  promit  le  fecours 
qu'on  lui  demandoit ,  à  condition  qu'on  lui  fourniroit  des  armes  ;  & 
ceux  de  cette  Nation  s'en  fervirent  pour  tuer  les  Efpagnols  qui  ne 
fe  méfioient  de  rien.  Il  n'y  eut  d'épargné  que  l'Aumônier  qui  étoit 
un  Jacobin  ,  &  qui  après  être  relié  quelque  tems  en  efclavage,  trou- 
va le  moyen  de  fe  fauver  bien  monté  du  côté  du  Nouveau  Mexique. 
Les  Mifiburis  vinrent  après  cet  événement  apporter  le  calumet  de 
paix  à  M,  de  Boisbrillant }  Commandant  aux  Ilinois  :  ils  étoient  or- 
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fiés  des  dépouilles  des  Efpagnols ,  &  même  des  vafes  facrés.  Ils  fi- 
rent préfent  à  M.  de  Boisbrillant,  de  la  Carte  Efpagnole  dont  j'ai 
parlé ,  &:  celui-ci  l'envoya  à  M.  de  Bienville. 

Au  refte  le  fieur  Dumont  penfe  qu'il  faudroic  remonter  la  Ri- 
vière des  Akanfas  (  qui  tombe  dans  le  MifiîiTîpi  i  jo  lieues  plus  bas 
que  le  MifTouri  )  pour  aller  reconnoître  la  Mer  de  l'Oueft  du  côté  de 
la  Louifiane,en  s'arrêtant  un  peu  plus  haut  que  le  lieu  appelle  Les 
trois  Frères ,  &  en  gagnant  enfuite  les  fources  du  MiiTouri.  A  quoi  il 
ajoute  qu'on  n'a  à  paiTer  que  fort  peu  de  Nations ,  qui  ne  font  point 
armées  de  fufils  ;  &  que  lorqu'on  a  gagné  l'amitié  de  quelqu'une  par 
le  moyen  du  Calumet  qu'elle  vous  donne,  on  peut  avec  un  tel  gage 
marcher  par  tout ,  en  fe  tenant  néanmoins  fur  Ces  gardes.  II  allègue 
diverfes  raifons  pour  ne  point  monter  le  Miflburi;mais  je  ne  dois  pas 
perdre  plus  long-tems  de  vue  l'objet  de  ce  Mémoire.  Pour  palier 
maintenant  à  ce  qui  regarde  le  haut  Mifïifljpi  *,  je  commencerai  par 
un  ancien  Rapport. 

VIL  Les  Jéfuites  du  Canada,  dans  leur  Relation  de -1640.  di- 
foient  que  les  Ouinipigous    qui  habitent  parmi  les  Algonquins , 
font  appelles  par  eux  les  Puants,  parce  que  le  mot  Ouinipeg  ligni- 
fie Eau  puante  ,  qui  eft  le  nom  qu'ils  donnent  à  la  Mer  :  que  ce  Peu- 
ple eft  ainfi  défigné  parce  qu'il  vient  des  bords  d'une  Mer  à  l'Oueft  , 
dont  nous  n'avons,  difoient  les  Jéfuites,  aucune  connoilîance,  ôc 
que  leur  langue  eft  fort  différente  de  celle  des  Algonquins  au  mi- 
lieu defquels  ils  font.  Il  eft  aufîi  queftion  dans  la  même  Relation, 
d'un  François  nommé  Nicolas  ,  qui  avoit  pénétré  fort  avant  dans 
les  Pays  à  l'Oueft  du  Lac  Supérieur  ,  &  qui  ayant  vifité  divers  Sau- 
vages tels  que  les  Nadoueflis  (  ou  les  Sioux  )  ôc  les  Afîlnipours  (  ou 
Afîïniboils)  avoit  allure  que  s'il  eût  vogué  trois  jours  plus  avant  fur 
un  grand  Fleuve  qui  communique  au  grand  Lac  (ou  Supérieur)  il 
auroit  trouvé  la  Mer.  Cela  refïemble  fort  à  la  Route  que  nos  Offi- 
ciers François  ont  tenue,  il  n'y  a  que  quelques  années,  jufquespar 
delà  le  Lac  Bourbon  ,  comme  on  le  verra  bientôt.  Le  P.  Vimont, 
Auteur  de  la  Relation  de   1640.  ajoutoit  dès  ce  tems-là,  qu'il  y 
avoit  de  grandes  probabilités  qu'on  pourroit  defeendre  par  le  fe- 


*  Je  ne  parle  point  ici  de  la  Découverte  du  Baron  de  la  Hontan,  &  de  fon  grand  Lac 
d'eau  falée  desTahuglauks  ,  voifïns  des  Moieemlcks  ,  qui  ont  (  dit-il  )  beaucoup  de 
politelle  ,  font  habiles ,  portent  de  grandes  barbes ,  &c.  La  Route  qu'il  prétend  avoir 
tenue  ,  feroit  entre  le  Moingona  &  le  Mifïilhpi.  Je  fçai  qu'il  y  a  fur  cela  un  Mémoire 
qui  a  été  communiqué  à  M.  de  la  Condamine  ,  où  l'on  prétend  juftificr  le  Baron  de  la. 
Hontan  dont  k  récit  eft  regardé  depuis  long-tems  comme  fuppofé. 
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cond  grand  Lac  des  Hurons ,  dans  cette  Mer  que  TAngloîs  Dermer 
cherchoit ,  &  que  le  P.  Vimont  croyoit  être  celle  où  le  Sieur  Nico- 
las feroit  entré ,  qui  répond  (  dit  ce  Père  )  au  Nord  du  Nouveau 
Mexique  &  par  laquelle  on  pourroit  aller  au  Japon  &  à  la  Chine. 

VIII.  Un  grand  Mémoire  drefTé  en  1700.  par  un  Officier  du  Fort 
de  MichilimaKinaK  (à  l'entrée  du  Lac  Michigan)  &  qui  m'a  été 
donné  par  M.  Raudot,  lequel  étoit  chargé  du  détail  de  nos  Colo- 
nies fous  M.  le  Comte  de  Pontchartrain  ;  dit ,  que  »  chez  les  Na- 
»  doueflîs  ou  Sioux,  il  y  a  une  Rivière  connue  dans  la  profondeur 
»  des  Terres  jufqu'à  milles  lieues,  félon  les  Sauvages;  que  fon  cou- 
vrant vient  &  defcend  du  côté  du  Nord-Oueft,  &  qu'elle  fe  joint 
»  à  celle  du  Mifliffipi.» 

Sur  cela  je  dois  remarquer  que  félon  les  idées  des  Sauvages  une 
Rivière  eft  regardée  comme  communiquant  à  une  autre,  lorfqu'el- 
le  en  eft  aflez  proche  pour  pouvoir  pafler  de  Tune  dans  l'autre  par 
quelque  portage ,  dont  ils  ne  font  pas  même  fouvent  mention  fur 
les  Cartes  qu'ils  tracent  de  leur  Pays.  Enfin  cette  Rivière  de  mil- 
les lieues  reflemble  bien  encore  d'une  autre  façon  à  la  Route  de 
nos  Officiers  François ,  par  laquelle  d'un  côté  on  peut  joindre  le 
MiftîiTipi,  foit  par  le  LacTeKamamiouen  ou  de  la  Pluye,  &  celui 
de  Mifficaigan  ou  le  Lac  Rouge  ;  &  par  l'extrémité  de  laquelle  on 
peut  aller  dans  la  Rivière  de  Bourbon. 

»  Ma  penfée  (dit  l'Auteur  du  Mémoire  de  1700.  )  eft  que 
»  par  cette  Rivière  qui  pafTe  chez  les  Sioux ,  on  pourroit  décou- 
»  vrir  la  Mer  de  l'Oued  ;  car  l'expérience  fait  voir  à  ceux  qui  voya- 
»  gent  dans  le  Canada  que  toutes  les  Rivières  prennent  leur  four» 
»  ce  de  quelque  Lac  fitué  fur  une  hauteur  de  Terres ,  qui  a  deux 
»  pentes  :  ce  qui  forme  toujours  deux  ou  plufieurs  Rivières.  » 

IX.  J'ai  une  Lettre  écrite  le  1  f.  Mars  17 16.  par  M.  Bobé  Laza- 
rifte  de  Verfailles  fort  lié  avec  M.  Raudot ,  &  qui  entretenoit  un 
grand  commerce  de  Lettres  avec  les  Officiers  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce ;t>ù  il  dit,qu'on  lui  »  mande  que  chez  les  Sioux,  au  haut  du  Miiîi- 
»  fîïpi,  il  y  a  toujours  des  François  qui  y  font  la  Traite  ;  que  l'on  fçait 
»  que  vers  la  fource  de  ce  Fleuve  on  trouve  à  la  hauteur  des  Ter 
»res  une  Rivière  qui  conduira  ta  Mer  de  l'Oued  :que  les  Sauva- 
»  ges  difent,  qu'ils  ont  vus  des  hommes  barbus  qui  ont  des  bon- 
»  nets  <5c  qui  amalTent  de  la  poudre  d'or  fur  le  bord  de  la  Mer  ; 
»  mais  qu'il  y  a  bien  loin  de  leur  Pays  à  celui-là  ,  Se  que  l'on  pafle 
»  chez  quantité  de  Nations  inconnues  aux  François.  J'ai  (  ajoute 
»  M.  Bobé)  un  Mémoire  de  M.  laMotte-Cadillac,  ci-devant  Gou- 
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»  verneur  de  MichilimakinaK ,  qui  dit  que  fi  on  remonte  le  Mifîifîîpi 
»  jufqu'à  fa  fource ,  on  trouvera  félon  toutes  les  apparences ,  à  la 
»  hauteur  des  Terres,  une  autre  Rivière  qui  conduira  jufqu'à  la  Mer 
»  de  l'Oueft.  Je  tourmente  fort  depuis  deux  ans  M.  le  Gouverneur 
»  Général ,  M.  Raudot  &  M.  Duché  afîbcié  de  M.  Crozat ,  pour  les 
30  engager  à  faire  découvrir  cette  Mer  de  rOueft.  » 

X.  En  1722.  &  en  1724. Guillaume  Delifle  profitant,  pour  fa 
Carte  d'Amérique  &  fon  Hemifphere  Occidental ,  des  plus  nouvel- 
les Relations  d'alors,  que  lui  communiqua  M.  Raudot,  fit  mention 
dans  ces  Cartes  d'un  Lac  du  Brochet ,  à  l'Oueft  des  fources  du  Miflif- 
/îpi ,  &  d'où  fortoit  une  grande  Rivière  qui  avort  fon  cours  plus  à 
rOueft.  Je  puis  donner  quelque  détail  à  ce  fujet ,  moyennant  une 
grande  Carte  Manufcrite  du  Canada  que  j'ai  dreffée  conjointement 
avec  M.  Raudot  &  Guillaume  Delifle,  &  dont  j'ai  fait  part  à  M.  le 
Comte  de  Maurepas  avant  1736.  lorfque  j'étois  chargé  de  la  rédac- 
tion des  Cartes  du  Dépôt  de  la  Marine.  Il  eft  marqué  fur  cette  Carte , 
qu'au  delà  de  la  hauteur  des  Terres  où  doivent  être  les  fources  du 
Miflîfïïpi ,  il  y  a  un  portage  de  20.  lieues  ,  qu'on  trouve  enfuite  à 
rOueft  le  Lac  du  Brochet,  qui  a  40.  lieues  de  tour ,  &  qu'il  en  fore 
une  grande  Rivière  qui  coule  à  l'Oueft.  Cette  Rivière  doit  s'aller 
rendre  dans  la  Mer  dont  il  eft  queftion,  en  fe  joignant  peut-être  à 
celle  qui  coule  à  l'Oueft  des  fources  du  MifTouri ,  comme  je  l'ai 
marqué  dans  la  première  des  Cartes  que  je  publie  actuellement. 

XI.  Les  dernières  Découvertes  faites  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées par  des  Officiers  François  ,  fous  les  ordres  de  M.  Comte  de 
Maurepas ,  &  nommément  par  Mrs  de  la  Veranderie,  en  nous  don- 
nant connoifTance  d'une  fuite  de  Rivières  &  de  Lacs  à  l'Oueft  du 
Lac  Supérieur  &  au  defïus  du  Miflifïîpi ,  nous  font  efpérer  qu'on 
pourra  bientôt  parvenir  de  ce  côté-là  près  de  la  Mer  de  l'Oueft.  On 
a  bâti  fur  ces  Lacs  plufieurs  Forts  &  fait  fïx  EtablifTements  ,  dont  le 
plus  éloigné  à  l'Oueft  eft  diftant  du  Lac  Supérieur  d'environ  300 
lieues.  Il  fe  nomme  le  Fort  Bourbon ,  &  il  eft  au  Sud  de  la  troifiéme 
partie  du  Lac  Ouinipigon,  à  laquelle  nos  Officiers  ont  donné  le  nom 
de  Lac  Bourbon.  Trente  lieues  au-delà  de  ce  Fort  vers  l'Oueft,  efl 
la  décharge  d'une  grande  Rivière  appellée  Pofcoyac.  Lorfqu'on  l'a 
montée  environ  40  lieues,  on  trouve  une  Fourche  formée  par  une 
autre  Rivière  qui  vient  du  Nord,  &  à  la  fuite  de  laquelle  il  y  a  plu- 
fieurs Lacs  féparés  par  une  hauteur  de  Terres  ,  &  dont  le  dernier,  au 
rapporc  des  Sauvages,  fe  décharge  dans  la  Baye  d'Hudfon  ,  c'eft-à- 
dire  ,  au  Port  Nelfon ,  appelle  ci-devant  Bourbon,  C'eft  à  cette 
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Fourche  ,  dit  un  Mémoire  relatif  à  la  dernière  Carte,  qu'efttous-îes 
Printems  le  rendez- vous  des  Criftinaux  des  Montagnes ,  des  Prairies 
Se  des  Rivières ,  pour  délibérer  s'ils  iront  chez  les  François  ou  chez 
les  Anglois.  Le  Chevalier  de  la  Verandrie  s'étant  trouvé  à  ce  ren- 
dez- vous  par  l'ordre  de  Mr.  fon  Père ,  s'informa  très-exa&ement  des 
Sauvages  ,  d'où  venoit  la  groiïe  Rivière  de  Pofcoyac  ,  qui  fe  jette 
dans  le  Lac  Bourbon  au  Sud-Oueft.  Ils  lui  répondirent  tous  d'une 
voix  qu'elle  venoit  de  bien  loin  ,  d'une  hauteur  de  Terres  où  il  y 
avoit  des  Montagnes  fort  hautes ,  &  qu'ils  avoient  connoiiTance  d'un 
grand  Lac  de  l'autre  côté  des  Montagnes,,  dont  on  ne  pouvoit  boire 
l'eau. 

Cette  hauteur  des  Terres  eft  fixée  dans  la  dernière  Carte  de  nos 
Officiers,  à  60.  lieues  environ  au-deffus  de  la  Fourche  ;  &  ce  grand 
Lac  qui  eft  au-delà  &  dont  on  ne  peut  boire  l'eau ,  doit  être  la  Mer 
de  l'Oueft,  qui  eft  féparée  du  Canada  par  la  grande  Chaîne  de  Mon- 
ngnes  dont  on  a  des  indices  depuis  le  Nord  de  la  Californie  ôç 
le  Nouveau  Mexique,  jufqu'à  la  partie  Occidentale  de  la  Baye 
d'Hudfon, 

On  apprend  dune  autre  Carte  tracée  en  partie  fur  le  rapport  des 
Sauvages  ,  que  nos  Officiers  ont  trouvé  alTez  jufte  dans  ce  qu'ils  ont 
vifité  depuis,  qu'en  montant  environ  120  lieues  une  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Lac  Ouinipigon  auSud-Eft,  &  que  l'on  appelle  la 
Rivière  de  St.  Charles  ou  des  AlTïniboils  qui  en  habitent  les  envi- 
rons ,  on  trouve  en  traverfant  les  Terres  30  ou  4.0  lieues ,  une  autre 
Rivière  fur  laquelle  demeurent  les  Ouachipouanes  ,  &  qui  a  fon 
cours  à  l'Oueft  :  (elle  va  par  conféquent  fe  jetter  dans  la  Mer  dont 
il  eftqueftion.)  Mais  le  Mémoire  de  nos  Officiers  dit, que  l'on  ne 
peut  que  très  difficilement  fuivre  cette  Route  des  grandes  Prairies  , 
qui  font  habitées  par  nombre  de  Nations  ennemies  les  unes  des  au- 
tres ,  &  qui  ont  différentes  langues  :  que  pour  cela  on  a  abandonné 
cette  Route  pour  fuivre  l'autre  qui  donne  plus  d'efpérance  ,  &  qui 
eft  dautant  plus  facile  que  jufqu'à  la  hauteur  des  Terres  d'où  fort  la 
Rivière  de  Pofcoyac,  l'on  peut  tranfporter  par  canot  tout  ce  dont 
on  a  befoin ,  l'on  trouve  facilement  des  Guides  ,  &  l'on  n'a  affaire 
qu'à  une  même  Nation  qui  font  les  Çriftinaux  (ou  Kiliftinons)  avec 
qui  nous  fommes  alliés  depuis  long-tems. 

Avant  que  depafferaux  connoiffances  qui  nous  viennent  du  Nord 
&  des  environs  de  la  Baye  d'Hudfon  ,  je  crois  devoir  dire  qu'il  y  a 
fur  les  Découvertes  dont  je  viens  de  parler ,  quatre  Cartes  &  un 
Mémoire ,  au  Dépôt  des  Cartes  &  Plans  de  la  Marine.  La  première  : 
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cïe  ces  Cartes ,  qui  m'ont  été  communîque'es,  eiî  celle  quï  a  été  tra- 
cée par  le  Sauvage  Ochagach,  depuis  le  Lac  Supérieur  jufqu'au- 
delà  du  Lac  Ouinipigon  ,  avec  tous  les  environs.  La  Seconde  re- 
préfente  une  partie  de  cette  efpéce  de  fuite  de  Rivière  vérifiée  pat 
nos  Officiers  jufqu'un  peu  au-delà  du  Lac  des  Bois ,  &  ce  qui  ré- 
fuke  d'ailleurs  du  rapport  des  Sauvages,  diflingué  du  refte  par  un 
lîmple  trait.  On  voit  dans  la  troifiéme,les  Découvertes  jufqu'au  Lac 
Bourbon  &fes  environs,  mais  avec  peu  d'exactitude ,  comme  M. 
de  la  Verandrie  Ta  dit  à  M.  le  Comte  delà  GalilTonniere,  qui  en 
a  fait  une  note  fur  cette  Carte.  Enfin  la  quatrième  paroît  mieux  faite, 
quoiqu'on  ait  trop  rapproché  de  la  Baye  d'Hudfon  les  dernières  Dé- 
couvertes^ qu'on  n'y  falTe  pas  mention  des  connoifTances  plus  éten- 
dues que  les  Sauvages  avoient  auparavant  données  au  fujet  des  en- 
virons de  ces  Découvertes  ;  ce  qui  les  peut  lier  avec  ce  qu'on  con- 
noît  d'ailleurs.  Je  me  propofe  de  donner  fur  cela  une  Carte ,  qui 
ayant  rapport  à  celles  du  Phyfique ,  fera  jointe  à  la  IIIe.  &  dernière 
Partie  de  ces  EclaircilTemens,  que  je  publierai  dans  quelque  tems. 

XII.  M.  Jeremie  qui  a  été  plufieurs  années  Gouverneur  du  Fort 
Bourbon  de  la  Baye  d'Hudfon ,  nous  apprend  dans  la  Relation  qu'il 
a  faite  depuis  que  nous  avons  cédé  les  EtablilTemens  de  cette  Baye 
après  la  Paix  d'Utrecht  en  17 1 4.  que  les  Sauvages  des  ces  Cantons  v°ya&- au  Nor<[ 
difent,  qu'après  avoir  marché  plufieurs  mois  à  l'Oueft-SuJ-Ouefl: ,  eni72.4.'p.  Q, 
ils  ont  trouvé  la  Mer  fur  laquelle  ils  ont  vu  de  grands  Conors  ou 
Navires  avec  des  hommes  qui  ont  de  la  barbe,  qui  ramifient  de  l'or 
fur  le  bord  de  la  Mer  ;  c'eft-à-dire  à  l'embouchure  des  Rivières,  M. 

Tï  'A  H 

Jeremie  dit  encore  ,  que  par  la  Rivière  du  Cerf  qui  tombe  dans  le  •P-+i>- 

Lac  Tecamiouen,on  peut  aller  joindre  une  autre  Rivière  qui  coule  à 
rOueft(&qui  paroît  être  celle  dont  ont  parlé  en  dernier  lieu  nos 
Officiers  François  :  )  qu'il  a  fait  tout  fon  poiTible  pendant  qu'il  étoit 
au  Fort  Bourbon  pour  envoyer  des  Sauvages  de  ce  côté-  là  ,  fçavoir 
s'il  n'y  auroit  point  quelque  Mer  dans  laquelle  fe  déchargeroit  cette 
Rivière ,  mais  qu'ils  avoient  guerre  contre  une  Nation  qui  leur  bar- 
roit  le pallage.  «  J'ai  interrogé  ,  dit-il,  des  prifonniers  de  cette  Na- 
»  tion  ,  que  nos  Sauvages  avoient  amenés  exprès  pour  me  les  faire 
»  voir.  Ils  m'ont  dit  avoir  guerre  avec  une  autre  Nation  plus  éloi- 
»  gnée  qu'eux  dans  l'Oueft,  &  ceux-là  difent  avoir  pour  voifins 
»  des  hommes  barbus  qui  fe  fortifient  avec  des  pierres  &  fe  logent 
*>  de  même,ufage  que  les  Sauvages  n'ont  point  ;  &  que  ces  hommes 
»  ne  font  point  habillés  comme  eux ,  &  fe  fervent  de  chaudières 
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*  blanches.  Je  leur  montrai  une  talîe  d'argent ,  &  ils  me  dirent  que 
»  c'étoit  de  cela  même  dont  les  autres  leur  avoient  parlé. 

XIII.  M.  Henry  Ellisnous  fournit  de  nouvelles  preuves  de  la 
Mer  de  l'Oueft  dans  fa  Relation  du  dernier  Voyage  des  Anglois  à  la 
Tom.  II.  p.  171.  Baye  d'Hudfon.  11  dit  que  les  Sauvages  qui  viennent   aux  Fa&ore- 
«ne.  f^es  Angloifes  du  côté  du  Sud,  alTurenr.  tous  unanimement  qu'il  y  a 

une  lMct  à  peu  de  diftance  de  leur  Pays  vers  le  coucher  du  Soleil,fuc 
laquelle  ils  ont  vu  des  VailTeaux  avec  des  hommes  qui  avoient  de 
grandes  barbes  :  que  quelques-uns  de  ces  Sauvages,  fans  avoir  ja- 
m  s  vu  Je  VailTeaux  Anglois  ni  d'autres  d'Europe  ,  ont  defliné  des 
figures  de  VailTeaux  fur  des  rochers  à  Churchill  :  ce  qu'ils  n'auroienC 
pu  faire  s'ils  n'en  avoient  pas  vu  fur  la  Mer  en  queftion. 
Ibid.  p.  17}.  Il  ajoute ,  qu'ils  ont  apporté  aux  Factoreries  du  fel  blanc ,  8c  ont 

afïiiré  qu'il  s'étoit  formé  par  la  chaleur  du  Soleil  fur  les  rochers  des 
Côres  de  cette  Mer.  D'où  Ellis  conclut ,  après  avoir  fait  diverfes  ob» 
fervations  fur  la  Chaîne  des  Montagnes  qui  eft  à  peu  de  diftance  delà 
Côte  Occidenta'e  de  la  Baye  d'Hudfon,  que  dans  des  chofes  de  cette 
nature  on  ne  peut  rien  avoir  de  plus  évident  que  la  figure  &  la  ûtua^ 
tion  d'un  Pays  expliquées  par  fes  habitans  mêmes. 
Tom.  ir.pp.  54.  XIV.  L'Ecrivain  du  VailTeau  la  Californie,  pour  prouver  îe  paf^ 
&  fuiv.  a  Londres  fage  qU'ji  appelle  Détroit  d'Anian ,  allègue  aufîî  le  témoignage  des 
Sauvages  de  la  Baye  d'Hudfon  qui ,  ayant  voyages  pendant  quelques 
mois  à  1  Oueft-Sud-Oueft ,  font  venus  à  la  Mer ,  fur  laquelle  ils  onfl 
vu  de  gros  vaifleaux ,  avec  des  hommes  portants  des  barbes  &  des 
bonnets  ,  &  qui  amafTentde  l'or  à  l'embouchure  des  Ri\  îbres.  Il  die 
encore  qwe  ceux  qu'on  appelle  les  Indiens  Septentrionaux  3c  qui  ont 
leurs  habitations  au  Nord-Oueft  de  Churchill ,.  parlent  aufli  d'une 
Mer  à  l'Oueft ,  &  éloignée  de  Churchill  de  2  j.  journées,  où  ils  ont 
vu  des  VailTeaux  qui  y  font  commerce.  Il  ajoute  que  ces  Indiens 
Septentrionaux  font  mention  d'un  Détroit  au  Nord,  &  d'une  forte 
d'Efquimaux  qui  demeurent  à  l'Eft  d'eux  fur  la  CôteOccidentale  de 
la  Baye  d'Hudfon  ,  mais  qu'ils  ne  parlent  d'aucune  Nation  demeu* 
rant  à  l'Oueft  &  au  Nord  ;  &  qu'au  lieu  que  la  plupart  des  In  'iens 
qui  viennent  aux  Factoreries  du  Sud,  parlent  de  tous  leurs  voifins, 
les  premiers  au  contraire  ne  parlent  que  d'une  Mer  qu'on  a  pris,  dit- 
il  ,  mal  à  propos  pour  l'Océan  même- 

De  la  Grande  Eau. 

Je  croîs  qu'après  une  Trentaine  de  Témoignages  de  Nations  dif- 
férentes auiujetde  la  Mer  de  l'Oueft,  on  doit  déformais  la  regarder 
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comme  réelle  ;  &  je  conjecture  que  la  Grande-Eau  dont  îl  me  reftc 

à  parler ,  eft  un  épanchement  de  cette  Mer ,  &  en  fait  partie ,  comme 
il  paroît  par  les  derniers  Rapports  des  Sauvages  de  la  Baye  d'Hud- 
dfon.  Ceux  qui  l'en  diftinguent,  doivent  être  portés  à  ce  jugement 
par  la  confidération  d'un  Détroit  qui  apparemment  les  fépare ,  & 
-qui  donne  lieu  de  confiderer  cette  Grande-Eau  comme  un  Lac. 
iVoici  ce  que  M.  Jeremie  ,  Gouverneur  de  l'ancien  Fort  Bourbon  , 
qui  étoit  très  en  état  de  nous  inftruire  de  ce  qui  concerne  les  envi- 
rons de  la  Baye  d'Hudfon  ,  nous  dit  de  cette  efpece  de  Mer.  A  plus  v°y'  ^u  Nor* 
de  300  lieues  du  Lac  des  Forts,  eft  un  grand  Lac  que  Ton  nomme  °m" 
Michinipi  ou  la  Grande  -  Eau  ,  parce  qu'il  eft  le  plus  grand 
Se  le  plus  profond  de  tous  les  Lacs  :  il  a  plus  de  600  lieues  de 
tour  ,  &  il  reçoit  la  décharge  de  plufieurs  Rivières  dont  les  unes  ont 
correfpondance  avec  la  Rivière  Danoife  (qui  tombe  près  de  Chur- 
chill )  &  les  autres  dans  le  Pays  des  Plats-côtez-de  Chiens  (qui  font 
les  mêmes  que  ces  Indiens  Septentrionaux  dont  parlent  les  An- 
glois.)  Autour  de  ce  Lac  &  le  long  de  toutes  ces  Rivières  ,  il  y  a 
quantité  de  Sauvages  dont  les  uns  fe  nomment  Gens  de  la  Grande' 
Eau  ,  &  les  autres  font  des  /ijjimboils  (que  Ton  regarde  comme  une 
branche  des  Sioux ,  parce  qu'ils  ont  une  même  langue.) 

Le  Lac  des  Affiniboils  ,  dit  le  grand  Mémoire  de  l'Officier  de 
Michilimakinak  que  j'ai  cité  ci-devant  N°.  VIII.  eft  appelle  par  les 
Sauvages  de  l'Oueft  du  Canada  ,  le  Grand-Pere  de  tous  les  Lacs  ;  & 
par  cette  exprelîïon  ils  font  entendre  qu'il  eft  incomparablement 
plus  grand  que  tous  les  autres.  Les  Affiniboils  (qui  viennent  à  Mi- 
chilimakinak) rapportent  qu'après  avoir  traverfé  par  les  Lacs  & 
Rivières  pendant  cent  jours  de  marche ,  on  trouve  l'eau  falée  ,  après 
quoi  il  n'y  a  plus  de  terre. 

ARTICLE     IL 

Abrégé  de  quelques  Relations  qui  ajfurent  que  divers  Navigateurs 
ont  pajje  de  la  Mer  du  Sud  dans  la  Baye  d'Hudfcn ,  par  ce  que 
nous  appelions  la  Mer  de  l'Ouefl  ;  avec  quelques  Ùbfervationsfur 
la  nature  des  Cotes  Occidentales  de  cette  Baye* 

Le  Syftême  Géographique  que  j'ai  établi  jufqu'à  préfent ,  conci- 
lie déjà  un  grand  nombre  de  Relations  ,  &  en  fait  un  Corps  ;  mais  ce 
que  l'on  vient  de  voir  furies  bords  Orientaux  de  la  Mer  de  l'Oueft 
«depuis  le  Nouveau  Mexique  jufqu'à  la  Bave  d'Hudfon,  m'engage  à 
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renouveller  la  mémoire  de  plufieurs  Navigations  ,  dont  quelques 
Auteurs  célèbres  ont  crû  devoir  faire  mention  ,  &  qui  achèvent  de 
faire  connoître  que  cette  Mer  eft  entre  les  Terres. 

Bergeron  ,  dans  fon  Traité  des  Tartares  à  la  fin  duquel  fe  trouve 

unefpece  de  Supplément  à  fon  Traité  de  la  Navigation  &  des  Dé- 

Tr.  des  Tart.     couvertes  Modernes  ,  nous  parle  d'une  Navigation  faite  en  1555. 

Editf  in-4°.'  *9  par  Martin  Chacke  Portugais,  qui  en  écrivit  la  Relation  ;  où  il  té- 
moignoit  avoir  découvert  un  Pafiage  des  Indes  à  la  Mer  Septentrio- 
nal ,  &  que  ce  Pafiage  étoit  au  ç; 9  degré  de  latitude  (  ce  qui  a  rap- 
port à  l'épanchement  que  j'ai  fuppofé  delà  Mer  du  Sud  à  la  Grande- 
Eau.)  Il  ajoutoit  qu'il  avoit  été  féparé  par  un  vent  d'Oued  ,  de  trois 
autres  Vaifieaux  de  fa  Nation;  qu'il  avoit  paiTé  auprès  de  plufieurs 
Ifles  à  l'entrée  dudit  Pafiage,  &  qu'enfin  parvenu  au  Sud-Eft  de 
l'Irlande  ,  il  avoit  fait  voile  de  là  vers  Lisbonne,  où  il  étoit  arrivé 
plutôt  que  fes  Compagnons  qui  s'étoient  féparés  de  lui  ,  &  qui 
étoient  revenus  par  la  route  ordinaire  des  Indes.  En  1 f 79. un  Pilote 
Anglois  nommé  Thomas  Cowles  (que  Bergeron  appelle  Caroles  ) 
atrefta  par  écrit ,  qu'il  avoit  lu  cette  Relation  imprimée  à  Lisbonne 
en  1  f  67.  mais  que  depuis  ce  tems-là  il  ne  l'avoit  pu  recouvrer ,  tous 
les  Exemplaires  ayant  été  défendus  &  fupprimés  par  ordre  du  Roi 
de  Portugal,  pour  qu'une  telle  découverte  ne  portât  point  préjudice 
à  (es  Etats  &  à  fon  commerce  des  Indes.  Purchas  a  publié  en  1  625". 
dans  le  Tome  III.  de  fes  Voyages  ,  le  Témoignage  de  ce  Thomas 
Cowles  figné  de  lui ,  &  Bergeron  en  a  parlé  en  1634.  d'après  un: 
Recueil  de  Relations  donné  en  Allemagne. 

Ce  même  Auteur  nous  a  fait  encore  connoître  la  Navigation  de 
,  Tr*  °es  Tart"    Jean  de  Fuca  qui  découvrit  en  1  $'92.  une  Entrée  dans  la  Mer  de 

&iu.Edufin-4°!  l'Oueft ,  au  Nord  de  celle  que  reconnut  enfuite  Martin  d'Aguilar 
&  dont  Guillaume  Delifle  a  parlé  fur  la  fin  de  fon  Mémoire  (ci-de- 
vant pag.  33.  )  Jean  de  Fuca,  Grec  de'naifiance  ,  fervit  les  Ef- 
pagnols  pendant  40  ans  en  qualité  de  Pilote,  &  le  Vice-roi  de 
Mexique  l'envoya  en  1  ^92.  pour  découvrir  le  Pafiage  à  la  Mc£ 
Septentrionale  que  l'on  difoit  êire  au  Nord  de  la  Californie,  Se 
que  quelques  Anglois  commençoient  dès-lors  à  nommer  le  Détroit 
d'Anian.  Il  fit  voile ,  dit-il ,  le  long  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  de  la 
Californie  Se  autres  Pays  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  repréfenté  fur  une  Carte  Marine  particulière,  iufqu'à  ce  qu'il 
eut  atteint  le  47  degré  de  latitude.  Là  il  trouva  un  grand  Détroit  de 
30  à  40  lieues  ,  &  à  fon  Entrée  vers  le  Nord  Occidental ,  un  grand 
Promontoire  ou  une  Xfle  avec  des  Rochers  très-hauts  Se  pointus. 


Plus  il  entra  dans  ce  PafTage  plus  il  le  trouva  large ,  &  il  vit  plufieurs 
Iflcs  auprès  defquelles  il  pafla.  Il  navigea  enfuite  vingt  jours ,  Se 
aborda  en  quelques  endroits  où  il  vit  les  habitans  couverts  de  peaux 
&  Je  fourrures ,  &  la  Terre  qui  s'étendoit  vers  le  Nord  Eft  &  le 
Nord-Oueft  ,  aflez  fertile  &  femblable  à  la  Nouvelle  Efpagne  pour 
pour  ror&  l'argent  &  autres  chofes.  Enfin  étant  entré  (  dit-il  )  dans 
la  Mer  Septentrionale,  &  penfant  avoir  fuffifamment  fatisfait  à  ce 
qui  lui  avoit  été  commandé  ,  il  jugea  à  propos  de  revenir  au  Me- 
xique ,  d'autant  plus  qu'il  n'étoit  pas  afiez  bien  pourvu  de  tout  ce 
qui  lui  étoit  néceflaire  pour  réfifter  en  cas  qu'on  l'eût  attaqué.  Jean 
de  Fuca  fit  cette  Relation  à  Vcnife  en  i  $96.  à  Michel  Lock  An- 
glois,  qui  l'a  écrite  ;  &  l'on  trouve  plufieurs  Pièces  à  ce  fujet  dans 
le  Tome  III.  de  Purchas. 

Torquemada  fameux  Hiflorien  Efpagnol ,  nous  parle  d'une  Re-  Monarquia  ind. 
lation  Hollandoife ,  où  l'on  difoit  qu'un  Navire  de  cette  Nation  Llb-V.cap .4c.se 
étant  parti  des  Côtes  de  Terre-Neuve  (  peu  avant  la  mort  de  Philip-  pp  76lJ  &'  goS#  *" 
pe  II.  qui  mourut  en  if 98.)  étoit  paiïe  de  la  Mer  du  Nord  dans 
celle  du  Sud  par  un  Détroit  qui  aboutit  au  deiïus  du  Cap  Mendo- 
cin  ,  &  que  ces  Hollandoisrapportoient  plufieurs  chofes  remarqua- 
bles fur  le  Pays  qu'ils  avoient  vu  au  Nord  de  la  Californie,  entre 
autres  qu'il  y  a  une  grande  Ville  fort  riche,  dont  les  habitans  étoient 
policés.  Philippe  II.  ayant  lu  cette  Relation ,  dit  Torquemada ,  re- 
commanda en  mourant  à  Philippe  III.  fon  fils  de  faire  faire  cette 
Découverte  ;  Se  ce  fut  en  conféquence  que  ce  Prince  donna  {es  or- 
dres au  Comte  de  Monterey.  En  1  602.  ce  Viceroy  du  Mexique  dé- 
pêcha trois  vaifleaux ,  dont  Torquemada  raconte  le  voyage  fort  au 
long.  Ils  reconnurent  toute  la  Côte  Occidentale  de  Californie ,  mais 
ils  bornèrent  leur  Découverte  au  Cap  Blanc  Se  à  l'entrée  de  Martin 
d'Aguilar,  d'où  ils  revinrent  en  1603.  au  Mexique,  parce  qu'ils 
avoient  beaucoup  de  malades,  &c. 

Bergeron  nous  apprend  encore ,  que  le  Pafïage  de  la  Mer  du  Sud  Traité  <îcs  Tare, 
à  la  Mer  Septentrionale  ,  a  été  confirmé  par  un  Portugais  qui  fut  ^' i%9' 
pris  par  les  Anglois  du  tems  de  la  Reine  Elilabeth  ;  qu'un  autre  Por- 
tugais de  Guinée  en  a  parlé  à  Forbisher,  comme  y  ayant  pafTé  ;  qu'il 
eft  communément  avoué  par  les  Pilotes  de  Lisbonne  ;  Se  que  l'Ami- 
ral Garcias  Géofroi  Loaria  ,  du  tems  de  Charles-Quint,  navigea 
aux  Moluques  par  les  Côtes  de  Terre-Neuve  Se  de  Labrador.  D'au- 
tres que  moi  pourront  trouver  l'occafion  de  dé  ailler  cts  derniers 
faits,  que  Bergeron  fe  contente  d'indiquer  d'après  un  Mémoire  pré- 
femé  au  Roi  d'Angleterre  par  Thomas  Button. 


Le  P.  Charlevoîx ,  dans  les  Fartes  Chronologiques  du  Nouveau 
Monde  qu'il  a  publié  en  1744.  avec  fon  Hiftoire  de  la  Nouvelle 
France ,  nous  dit  encore  (  fur  Tannée  1 609.  )  qu'on  lit  dans  quelques 
Mémoires  qu'en  cette  année  un  Navire  parti  d'Acapulco  ,  Port  du 
Mexique  fur  la  Mer  du  Sud ,  fut  furpris  d'une  violente  tempête ,  qui 
lui  fit  perdre  fa  route  :  qu'au  bout  de  deux  mois  il  fe  trouva  à  Du» 
blin  en  Irlande ,  d'où  s'étant  rendu  à  Lisbonne ,  le  Roi  d'Efpagne  fît 
jetter  au  feu  tous  les  Journaux  des  Pilotes ,  afin  d'ôter  aux  Etran- 
gers la  connoifTance  de  la  Route  qu'avoit  tenue  ce  Bâtiment,  qu'on 
fuppofe  (  dit  le  P.  Chailevoix  )  être  venu  par  le  Nord  du  Canada. 

Je  crois  que  c'eneft  aiTez  pour  donner  lieu  de  conclurre  que  les 
Nations  célèbres  par  leurs  Navigations  s'étant  formé  l'idée  de  ce 
PaiTage ,  il  faut  qu'il  ait  quelque  chofe  de  réel ,  d'autant  plus  que  l'on 
n'a  jamais  fait  voir  que  les  Relations  dont  je  viens  de  parler  foient 
faufîes.  Le  PaiTage  dont  il  eft  queftion  doit  avoir  plus  d'une  entrée 
facile  dans  la  Mer  de  l'Oueft  par  la  Mer  Paci  fique  ;  mais  il  paroît  qu'il 
n'en  efî  pas  de  même  de  fa  fortie  dans  la  Baye  d'Hudfon ,  à  caufe  de 
la  nature  de  la  Côte  Occidentale ,  quoique  les  Marées  (  comme  je  l'ai 
fait  voir  )  prouvent  que  cette  fortie  doit  être  ;  mais  au  milieu  de  Ter- 
res baifes  &  difficiles  à  reconnoître  du  côté  de  la  Baye  d'Hudfon  9 
puifque  jufqu'à  préfent  les  Anglois  ne  l'ont  pu  trouver ,  quelques  ef- 
forts qu'ils  ayent  fait. 

On  a  cependant  plufieurs  Indices  de  ce  que  je  viens  d'obferver  fur 
les  Terres  baffes  &  entrecoupées  de  la  Côte  Occidentale  de  la  Baye 
d'Hudfon.  Il  me  fuffit  de  rapporter  pour  exemples,les  Témoignages 
de  deux  Anglois  qui  ont  eu  des  occafions  particulières  d'en  faire 
Voy,  «i'Ellis,  l'expérience.  Le  fieur  Lovegrove  qui  étoit  de  la  Factorerie  de  Chur- 
Tom.  1.  p.  us.  chill  «Se  qui  avoit  fouvent  été  à  Whale-Cove  (  à  62.  degré  3  o.  minu- 
tes de  latitude  )  a  affuré  que  toute  cette  Côte  n'étoit  que  des  Pays 
entrecoupés  &  des  Mes ,  &  qu'étant  abordé  à  une  de  ces  Mes  ,  il 
avoit  vu  la  Mer  ouverte  vers  l'Oueft.  Un  nommé  Wilfon  qui  avoir 
été  envoyé  parla  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  d'Hudfon,  pour 
trafiquer  à  Whale-Cove,  ayant  eu  (  dit-il)  la  curiofité  d'entrer  par- 
mi ces  Mes,a  trouvé  que  l'Ouverture  s'élargifToit  vers  le  Sud-Ouefï, 
<5c  devenoit  à  la  fin  fi  large  qu'on  ne  voyoit  plus  la  Terre  ni  d'un  cô- 
té ni  d'autre, 
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ARTICLE    III. 

Remarques  far  une  Carte  Japonnoijè  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  au 

Syfieme  donné  fur  le  A/ord-Ouefl  de  l'Amérique ,  comme 

Jéparé  du  Nord-Efî  de  VA  fie  par  un  long  Détroit. 

L'objet  de  mon  travail  ayant  rapport  à  ce  qui  environne  la  par-^ 
tie  Septentrionale  de  la  Grande  Mer ,  appellée  vulgairement  la  Mer 
du  Sud ,  je  dois  faire  ici  ufage  d'une  Carre  Japonnoife  de  l'Univers , 
dont  j'ai  fait  graver  un  Extrait  avec  une  autre  Carte  de  comparai- 
fon  ,  au  mois  d'Avril  dernier  à  l'occafion  du  Précis  de  la  Diflerta- 
tion  que  M.  de  Guignes  lut  le  4.  Mai  dans  l'Affemblée  publique  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  &  Infcriptions ,  fur  les  Navigations 
Chinoifesen  Amérique. 

J'avois  expofé  la  Carte  Japonnoife  entière  le  2.  Mai  à  l'Affemblée 
publique  de  l'Académie  des  Sciences ,  de  j'en  pourrai  donner  la  Ré- 
duction j  pour  ceux  qui  fouhaiteront  avoir  cette  Pièce  curieufe,  avec 
ïa  dernière  Partie  de  mes  EclairciiTemens.  Cette  Carte  Japonnoife  de 
l'Univers,  qui  a  été  apportée  en  Europe  pas  Kaempfer,  eft  dans  le 
cabinet  de  feu  M.  Hans-Sloane ,  qui  peu  avant  fa  mort  en  a  envoyé 
de  Londres  une  Copie  à  M.de  Guignes  qui  me  l'a  communiquée.El- 
le  eft  de  figure  ovale ,  &  le  Japon  eft  au  centre.  Les  noms  des  Pays  y 
font  écrits  en  partie  dans  la  Langue  Chinoife ,  en  partie  dans  la  Ja- 
ponnoife ;  &  l'on  y  voit  d'ailleurs  un  mélange  des  connoiflance  des 
Japonnois  avec  celles  que  les  Européens  leur  ont  porté  des  autres  par* 
ties  du  Monde.  En  conféquence  il  me  femble  qu'on  peut  conjecturer 
eue  cette  Carte  a  été  drefTée  fur  le  modèle  de  celle  que  le  Père  Mat- 
thieu Ricci  fît  vers  1585*.  pour  les  Chinois ,  qui  fe  croyoient  au  mi- 
lieu du  Monde  &  qui  repréfentoient  comme  des  Ifles  tous  les  Pays  qui 
les  environnent,  ainfî  que  le  rapporte  le  P.  Trigauk  (Expédition 
Chrétienne,  Liv.  II.  Chap.  6.  )  J'^i continué  fur  cette  Carte,  par  une 
ligne  de  points,  la  partie  du  Nord-Eft  de  l'Afie  qui  n'y  étoit  point 
terminée,  &  que  les  Jrponnois  appellent  Oku-hfo  (ou  le  Haut  Je- 
fo  )  &  les  Chinois  Ta- han;  parce  que  j'ai  cru  devoir  faire  ufage  de  la' 
Defcription  que  donne  Kzempfer  des  Pays  que  les  Japonnois  mettent 
au  Nord  du  Japon ,  tels  qu'ils  les  a  vus  dans  une  Carte  plus  complet- 
tc  qui  étoit  à  Iedo  dans  le  Palais  de  l'Empereur. 

Ce  que  cet  Auteur  efrimé  ,  dit  à  ce  fujet  &  fur  quelques  Navigat- 
ions des  Japonnois  à  l'Elt  de  leur  Empire  (comme  on  en  peut  voir 
Jes  Ex  traits  fur  ma  Carte)  fait  connoicre  que  ces  Peuples  Grienuux 


48 
ont  une  idée  du  Dc'troït  quïfépare  l'Afie  de  l'Amérique ,  afïez  fem- 
blable  à  celle  que  j'ai  donnée;  &  ils  fçavent  qu'il  y  a  à  fon  entrée 
Méridionale  une  petite  Ifle ,  qui  efl:  celle  de  Beering  ;  &  à  fon  ex- 
trémité Septentrionale  une  autre  Ifle  peu  éloignée  des  deux  Con- 
tinens,  qu'elle  touche  prefque  (  félon  eux)  de  fes  deux  extrémités  : 
celle-ci  doit-être  Tlfle  que  les  Rufles  ont  découverte  en  175 1.  au 
milieu  de  leur  Navigation  d'un  demi-jour  à  l'Eft,  depuis  la  Pointe 
du  Nord-Efl  (ci-devant  pag.  12.) 

Le  grand  Golfe  quarré  queKempfer  dit  que  les  Japonnois  met- 
tent fur  le  rivage  Oriental  de  l'Oku-Iefo  (ou  de  la  Sibérie)  vis-à-vis 
de  l'Amérique  ,  efl  celui  que  j'ai  deilgné  d'une  manière  grofBere 
dans  le  goût  de  la  Carte  Japonnoife  ,  d'après  les  dernières  Cartes 
que  les  Ruffes  ont  publié ,  &  où  la  Côte  Orientale  de  Sibérie  quoi- 
que re&ifiée  ,  conferve  toujours  l'idée  d'un  Golfe  quarré.  Il  efl:  3 
remarquer  que  la  Carte  de  Nuremberg  qui  accompagne  la  première 
Partie  de  ces  EclaircifTemens ,  préférée  auiïi  ce  Golfe  quarré ,  d'au- 
tant plus  fenfiblemeut  qu'elle  efl:  moins  précife,  étant  une  des  pre- 
mières idées  que  l'on  a  donné  du  Nord-Efl:  de  l'Afie. 

La  Côte  de  l'Amérique ,  depuis  le  Détroit  jufqu'à  la  Pointe  de  la 
Californie,  efl:  bien  plus  reflemblante  dans  cette  Carte  Japonnoife 
à  ce  que  j'ai  établi,  que  dans  no?  anciennes  Cartes,  fur -tout 
par  rapport  à  la  Prefqu'Ifle  avancée  des  Puchochotskes,  qui  efl  à 
la  latitude  indiquée  par  la  Navigation  de  Mrs  Tchirikow  &  Delifle 
de  la  Croyere.  On  dira  peut-être  que  la  connoiflance  de  toute  cette 
Côte  appartient  plutôt  aux  Européens  Portugais  du  XVIe.  Siècle 
qui  l'ont  portée  au  Japon  ,  qu'aux  Japonnois  mêmes.  J'en  convien- 
drai aifément  pourvu  qu'on  avoue  en  meme-tems ,  qu'on  a  bien  des 
raifons  de  croire  que  les  Japonnois  »  qui  font  à  portée  d'être  infor- 
més par  eux-mêmes  au  moins  d'une  partie  de  cette  Côte  ,  ont  fait 
divers  Voyages  en  Amérique  ,  aufli-bien  que  les  Chinois  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Diflertation  de  l'Hifloire  Univerfelle  des  An- 
glois  fur  la  manière  dont  l'Amérique  a  été  peuplée ,  &  dans  le  Mé- 
moire de  Guillaume  Delifle  fur  la  Mer  de  l'Ouefl ,  où  il  efl:  parlé  des 
Vaifleaux  Orientaux  qui  y  viennent  commercer.  Mais  de  quelque 
part  que  foit  venue  aux  Japonnois  cette  connoiflance  ,  on  ne  peut 
difeonvenir  qu'on  avoit  autrefois  une  idée  aflez  jufte  de  cette  par- 
tie des  Côtes  de  la  Mer  du  Sud. 

Ainfi  je  regarde  cette  Carte  comme  s'accordant  à  cet  égard  avec 
tout  ce  que  nous  connoiflbns  d'ailleurs  fur  le  Nord-Oueflt  &  les  bor- 
nes de  l'Amérique ,  doat  j'ai  mis  un  Extrait  fous  les  yeux  du  Lec- 
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teur  ,  auffi  bien  qu'avec  plufieurs  vues  Phyfîques,  dont  quelques^ 
unes  font  relatives  aux  Climats  de  productions.  Je  compre  traiiec 
ce  dernier  Point  dans  laTroifiéme  &  dernière  Partie  de  ces  Eclair- 
cifTemens  que  je  donnerai  dans  quelque  tems ,  avec  la  Carte  Rédui- 
te ou  Marine  dont  j'ai  parlé  à  la  fin  du  Mémoire  du  9.  Août ,  &  où 
j'ai  réuni  pîufieurs  chofes  concernant  le  Syftême  de  la  Géographie 
Phyfique  que  j'ai  expofé  à  TAfiemblée  publique  du  1 5  Novembre 
dernier. 

Comme  l'examen  que  j'ai  fait  des  Terres  qui  font  baignées  au 
Nord  de  la  Grande  Mer  vulgairement  appellée  la  Mer  du  Su  J  ,  m'a 
engagé  dans  des  Recherches  concernant  les  deux  Iefo  3c  la  Ca  ifor- 
nie,  je  publierai  en  même  tems  quelques  Remarques  fur  les  différents 
(entimens  qu'on  a  eus  par  rapport  à  ces  Pays  &  fur  ce  que  les  Rela- 
tions les  plus  récentes  nois  en  apprennent ,  le  tout  pour  les  concilier 
enfemble.  Cela  fera  rendu  fenfible  par  deux  Cartes  de  Comparai- 
fon ,  dans  le  goût  de  la  IIe.  de  celles  que  je  viens  de  publier  avec 
mon  Mémoire  du  9.  Août  1752. 

J'ai  penfé  q'ie  par  ce  travail,  je  pourrois  engager  ceux  qui  ont 
quelque  Relation  de  toutes  ou  quelqu'une  de  ces  Contrées ,  à  les 
communiquer  au  Public,  pour  confirmer  ou  pour  rectifier  le  Syftê- 
me Géographique  que  j'ai  expofé,  avec  les  preuves  &  les  indices 
qui  lui  fervent  de  fondement. 

Fin  de  la  Seconde  Partie  des  Eclairciffemens  ou  Conjîdéraùons  ,  &c. 


EXTRAIT     DES    REGISTRES 

De  l'Académîe  Royale  des  Sciences* 
Vu  1  Septembre  1753. 

MESSIEURS  Bouguer  &  de  Montigny  qui  avoient  été  nommés  pour  examinet 
la  Seconde  Partie  du  Mémoire  de  M.  Buache ,  contenant  des  EclaircifTe- 
meats  fur  les  Découvertes  faites  au  Nord  8c  à  l'Orient  de  la  Mer  du  Sud ,  &c. 
l'Académie  a  jugé  cet  Ouvrage  digne  de  l'Impreflîon.  A  Paris  le  1  Septembre 

l75h 

Grandie  AN  de  Foitchy  ,  Secret.perpet.de  fAcad.  Royale  des  Sciences. 
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